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A   MONSEIGNEVR, 

Messire 

NICOLAS  DE  VERDVN; 
Cheualier^ConfeillerdefaMajefté 
Tres-Chfeftienne  en  fcs  Confeils 
d'Eftat  &  PriuéjPremier  Prefidenc 
au  Parlement  de  Paris ,  te  Chance- 
lier de  Monfeigneur  Frerc  vnique 
du  Roy. 

Onseign  evr, 

Laluflice.quiejlU 
Reyne  des  vertus^ 
&  la  porte  qui  con+ 
duit  direttement  a> 
lagloire ,  fait  Voler  Vos  genereufes 
avions,  comme  flèches  empennées  de 
l'Orient  enï  Occident  delà  France: 
&  parce  quelle  ejl  la  for  me  ejfentielle 
des  autres  quife  rencontrent  en  vous, 
comme  a  leur  centre  d'honneur ,  on  ne 

a  i)j 


Epistré. 
Vous  peut  donner  vn  furnom  plus  il- 
lufire  que  celuy  d'équitable  &  de  iti- 
Jie  \  pour  cette  grande  vertu  y  qui  loge 
en  vofire  dme  ?  comme  en  [on  propre 
fejoury  qui  depuis  le  berceau  vous  d 
donne  autant  de  moiffons  d'honneurs  > 
d' éloges ,  &  de  gloire,  quà  tous  les 
autres iuges delà  terre.  Gejl  aVous, 
Monfeigneur  yque  Paris  &  Tholôu* 
%ey  réfèrent  pour  la  luflice ,  Vnegrdri^ 
de  partie  de  leur  reftauration-,  e'efl  en 
Vofire  prudence  que  ce  grand  abbregé 
du  monde  &  dès  villes  Je  repofe  >  & 
par  elle  que  Dieu  a  fait  Voir  en  nos 
plus  grands  befoins  ,  les  foins  par- 
ticuliers quil  a  de  ce  fie grande  ville: 
aufy  efi-ce  à  Vofire  protection  que 
cette  belle  graugujle  Cité,  jette  l an- 
cre de  fon  falut  >  en  ïabfènce  de  fon 
Roy  y  comme  aVn  port  affeuré,pour 
fe  garantir  du  naufrage ,  &  des  va- 
gues inondantes  de  ïiniufticex  cefien 


Epistre. 
fn ,  à  Vojlrt "mémoire 'immortelle , que 
les  deux  premiers  &  plus  célèbres 
Parlemens  de  France ,  dreffent  les 
poinfles  &  les  aiguilles  d'honneur, 
pour  en  eternifer  la  durée, Et  d'autant, 
JMonfeigneur ,  que  vous  ejles  au  cœur 
de  tous  les  bons  François  comme  le  feu 
des  Vefialesquiiamaisne  sejleinty(y 
que  le  public ayou fie  a  Vos  iuftes  deui- 
fes3  cet  ambre  gris  des  Roy  s  dé  Perfe, 
appelléTh^ombxoùotï ,  quifigmfe 
prompt  remède  a  tous  maux ,  je  vous, 
offre  par  dçuoir,  les  Héroïques  De- 
uifes  des  plus  illuftres  Princes  de  la 
terre ,  £r  plus  qualifie^  perfonnagesf 
qui  par  emblèmes  ,  blafons  3  armes 
&  crayons  hiéroglyphiques  ont  tracé 
auxpofieres  les  tr ai  fis  plus  naturels 
de  toutes  les  vertus  :  Tinuention  pre- 
mière de  Tournage  y  reçoit  fon  origine 
de  Claude  Paradin  ,  Chanoine  de 
Beaujeu;  &  fon  luflre  par  fait  ]  des 
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E  P  ï  S  T  R  E. 

curleufes  remarques  de  feu  Afonfieur 
JlAmboife ,  de  nouueau  inférées  en 
cette  dernière  édition.  Çefipourquoyy 
JMonfeigneur  ,  ie  Vous  dédie  en  fa 
mémoire ,  ce  recueil  de  Deuifes ,  où  les 
f lus  belles  a  fiions  des  grands  hommes 
du  monde ,  £r  les  vojlresfè  trouue- 
ront  toufiours  dignement  figurées  â  £<r 
expo  fée  s  au  public,  à  la  diligence  de 
celuy  qui  ne  flatte  fes  defirs  d\n  con^ 
lentement  plus  grand  que  d'ojfrir  a 
Vos  iufies  grandeurs  quelque  plus  di-~ 
gne  témoignage  de  fa  bonne  volonté  : 
auec  laquelle  il  ne  ceffe  de  prier  Dieu 
au  il  luy  plaife  donner  ,  non  des  an- 
nées, mais  des  fieclcs  entiers  >  a  Voftre 
vie y  qui  tant  longue  quelle  puijfe 
eflre  ,  ne  fera  encore  que  trop  courte 
pour  le  befoin  que  laFrance  a  de  laper* 
fonne,de  ïautborité  &  de  la  prudence 
dvn  fi  grand  y  fi  bon ,  fiiujle ,  &fàge 

chef 


E  P  I  S  T  R  E, 

chef  de  iuftice  :  Ce  font  les  Vm%  f>lu* 
ardens  de  celuy  qui  eftâ 


MONSEIGNEVR, 


Voftre  trcfr  humble,  êôtîtf-obeyffûtit 
féruiteu^RoiET  Bovtonke'. 


Aduertiffement  auLeBeur. 

VTRE  le  grand  plaifîr  &  ré- 
création ,  que  la  diuerfité  de 
Peinture  donne  à  l'homme,  le 
grand  bien  qu'il  en  peut  rece- 
uoirn'eftpas  de  peu  d'eftime: 
attendu  mefmes  ,  que  par  le 
moyen  d'icellcjfe  peuucntbeaucoup  plus  fa- 
cilement modérer  les  plus  enuieufes  pallions 
tant  du  corps  que  de  l'cfprit.  Ce  qu  e  les  fages 
de  l'antiquité  n'ont  jamais  eu  en  mefpris  :  & 
principalement  les  grands  Roy  s ,  Princes ,  ôc 
Potentats  :  lefquels  ayans  de  tout  temps 
exercé  leurs  efprics  dans  les  Ombres  ou  Idées 
de  VertUjOnt  tant  fait  s'aydans  de  cette  Pein- 
cure,que  jaçoit  que  ces  Idées  fuflent  palTage- 
res  ,  &  merueilleufement  mobiles  y  ncant- 
moins  les  ont  fi  bië  careiïees&retenuës  qu'ils 
y  ont  mis  leur  arTe&ion .  Le  moyen  de  ce 
faire  fut  que  chacun  d'eux  félon  h  particu- 
lière affection  qu'il  auoit  en  fon  Idée ,  vint  à 
figurer  certaine  chofe ,  que  cette  Idée  repre- 
fentoit,quoy  que  ce  fuft  par  fa  forme,  nature, 
complexion ,  ou  autrement.  Telles  figures 
ainfi  inuentées  ,  furent  appellées  Deuifes, 
combien  que  le  vulgaire  ignorant  les  nomme 
Armoiries,  jufques  aujourd'huy:  pour  autant 


qu'ils  les  pcignoicnt  en  leurs  Armes,  Efcuz, 
Targes,  Pauois,  &  Boucliers.  Prenons plaifir 
à  décorer  la  chofe,  en  laquelle  eftoit  pofée 
leur  totale  efperancc  Se  dernier  refuge  :  ôc 
aufli  qu'eftans  en  guerre,au  milieu  des  dagers 
de  mort,fe  propofbient  tellesDeuifes  deuant 
leurs  yeux,  comme  fe  promettons  viure  5c 
mourir  en  l'objeâ:,  ôc  vraye  mémoire  de 
Vertu,  Ainfîdonc  cette  tant  louable  inuen- 
tion  prenant  cours  peu  à  pcu,y  ont  efté  ajou- 
tez certains  mots  propres ,  feruans  d'intelli- 
gence pour  les  gens  lettrez;  ce  qui  s'eft  con- 
tinué par  tous  les  nobles  perfonnages,  juf- 
ques  à  prefent ,  auquel euidemment  fe  peut 
voir ,  tant  parles  fuperbes  &  fomptueux  edi- 
fices,que  par  lesCours  magnifiques  desRoys 
ôc  grands  Princes,  enrichies  &  embellies  de 
telles  Deuifcs,  que  par  icelîe  l'amour  de  la 
Vertu  n'y  eft  en  rien  diminué  :  mais  bien  au- 
gmcnté,d'autant  plus  que  les  a&es  &  indices 
d'icellc   y   font    manifeftes.     Confîderanc 
donequesceschofes,  comme  vne  merucillc 
des  effc&s  de  laPeinturc:l'Autheur  a  employé 
quelque  peu  de  temps,à  mettre  vn  petit  nom- 
bre de  ces  Deuifcs  par  mémoire:  à  fçauoir 
d'aucunes  jadis  portées  par  les  Anciens ,  au- 
tres par  les  fouuerains  Princes ,  Prélats ,  Ôc 
grands  Seigneurs  modernes  :  il  a  tiré  le  re- 
fte  en  partie  deshiftoires&gcftes  mémora- 
bles tant  des  vns  que  des  autres.  Defquelles 
comme  l'Egyptien  s'aydoit  à  exprimer  fon 
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intention  ,  par  fes  lettres  Hiéroglyphiques: 
quafi  par  mefme  moyen  fe  pourra  ayder  le 
vulgaire  à  connoiftre&aymer  la  vertu,  aux- 
quelles auflî  on  y  pourra  voir  les  curieufes 
additions  de  Monfieurd'Amboife  fur  icelles, 
qniferuiront  d'intelligence  6c  d'explication 
facile  au  Le&eur,  ce  que  i'ây  fait  ajoufter  en 
cette  dernière  Edition,  pour  vous  témoigner 
le  deiir  que  i'ay  de  contenter  v^fe  cùrio- 
fité. 


^DEVISES 

H  E  RO  I  QVE  S. 

Nullis  prxfêmior  œtber. 


A  nuls  autres  le  cielnefl^uordli. 
A  lettre  Hébraïque,  rAw,eft 
vn  fainiâ  ôcfalutifere  figne,  &c 
de  croix ,  félon  fàinct  Hierofme 
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2  Devises 

fur  faind  Marc.  De  tel  fignc,iadisE- 
zzec9.  Zechielen  efprit  prophétique  .vit  mar- 
quer par  l'Ange  les  fidèles  au  front , 
reconneuz  triftes  en  leurs  cœurs ,  des 
abominations  commifes  en  Hierufa- 
lem  ,au  moyen  dequoy  furent  fauuez, 
&lesobftinez  par  fentence  diuine  fu- 
rent foudainement  occis.  Dauantage 
fignifie  cefte  Tbau^  confommation  5  &c 
pour  autant  eft  finale  de  l'Alphabet  des 
Hebrieux,cloûant  &confommantice- 
luy,  comme  Aleph  le  comence.  Cho~ 
fequi  n'eft  iamais  ainfi  aduenuë  fans 
grand  myftere ,  veu  quenoftreRedem- 
pteur,eftantmis en  Croix, vintàprofe- 
rer  ces  derniers  mots  ,  auant  la  mort, 
Confummatum  tfi,  manifeftatpar  iceux, 
la  confommation  de  toutes  prophéties 
&  écritures,  eftre  auenuëà  celle  heure 
qu'il  eftoit  eQeué  fus  le  figne  de  cefte 
lettre.  Laquelle  quant  à  fa  forme,eftant 
peinte  en  lettre  verfale  ,  reprefente 
mieux  figne  de  croix ,  qu'autrement,  ÔC 
la  peignent  tant  les  Grecs ,  que  les  La- 
tins,en  propre  forme  de  Croix  ,iufques 
auiourd'huv,T.  Telle  eft  doncques  la 
vraye  enfeigne,  ou  eftendart ,  des  mili- 
tans  en  i'  EgUfe  Chreftiennc. 


Heroi  q^v  e  s.  3 

Manet  infontem  grauh  cxittts. 


o 


Trifte  fin  à  l'innocent. 
k  v  s  Apollon  ,  &  après  luy  Vaîe-  ^™* 


rius,  difent  que  les  Egyptiens  en 
tre  leurs  lettres  Hieroglyfiques ,  pour 
fignifier  la  vie  future  ,peignoient  ce  fi- 
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4  Devises 

gne  de  deux  lignes  ,  à  fçauoir  Pvnê 
perpendiculaire  fous  l'autre  diamétra- 
le :  &  de  teile  chofe  nefçauoientren- 
dre  autre  raifon  ,  fors  que  c'eftoit  v- 
ne  certaine  fignifîcation  de  diuin  my- 
ftere  :  tel  chara&ere  eftoit  figuré  suffi 
en  la  poitrine  àt  leur  Dieu  Serapis. 
ijtdcre.  jf1(i0IQ  recite  que  les  Antiques  ,  pour 
remarquer  en  leurs  efcnts  ,  ou  noter 
le  nombre  des  fauuez  ,  ou  des  occis 
en  guerre,  peignoientles  mortsàtelle 
lettre,© ,  (comme  ayant  le  dard  à  tra- 
uersj  ou  pluftoft  comme  0,eftant  la 
première  lettre  de  6^«#D$i&  les  échap- 
pez à  celle-  cy,  T.  Et  encores  à  cepro- 
A(co~    pos  dit  Àfconius  Pedian ,  que  îadis  au 
?etim*  lort  des  îugemens,  il  y  auoit  des  mar- 
*&*      ques  de  trois  lettres,à  fçauoir  ©,en  fign  e 
de  condamnation  :  A ,  d'abfolution  :  & 
N.  L.  non  //^«//,d'ampliation.  Or  eft 
doneques  ce  ligne  de  T.  falutifere,  ainfî 
%*ôxj.  quedemonftroitauffi Moyfe,priant,& 
efrendant  les  bras  fur  la  montagne, 
pendant  laquelle  extenfion,  les  Ifraeli- 
res  fuppeditoienr  leurs  ennemis  5&  au 
contrairelesabaiilàntPefloientrepout 
ïezdesaduerfaires. 


H  El  O  I  Q^V  E  S.  f 

Seoirnferet  omina  mortis. 


Augure  de  la  mort. 

T    E  ferpent  de  bronze  efleué  es  de- 
JL/fercs  par  Moyie,  (  duquel  le  figne  NmH 
guerifloic  les  fpe&ateurs,  cftuns  en  dan- "  !  , 
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ger  de  mort  par  morfures  de  fêrpens 
enflammez  )prefîguroit  anec  la  Croix 
de  leius  Chnfhaufïïnoftre  falut&  ré- 
demption. 

Il  fut  long  temps  en  grand  honneur, 
iufques  à  ce  qu'Ezechias  Roy  de  luda 
Prince  qui  n'a  point  eu  fon  femblable 
en  pieté,voyantque  iufques  à  ces  iours 
les  enfans  d'ifraël  luy  auoient  fait  & 
faifoientdesencenfemenSjéc  qu'ils  en 
abufoient  ,  il  froifîa  ce  ferpent  d'airain, 
z.desRoischap.18. 

Ceft  Hemifbche  eft  de  la  Didon 
Virgihenne,  fur  le  poinct  du  facrifice 
qu'elle  allou  faire  de  foy-mefme. 


Hero'iqjes.  7 

H/c  ratio  tentandi  ad  itus. 


Tour  chercher  pdffkfrcs. 

LA  clef  de  laquelle  Efaye  écrit  en  */*.«; 
cefte  forte.  Et  dabo  CUutm  domus 
Dduidfufer  humemm  eiusi&dperiet>& 
non  erit  if»i  cUudat,&  claudet  y  &  non  erit 
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8  D  E.V  I  S  E  s 

qui  aperiat.  Defigne  aufîi  la  Croix  de 
lefusChrift. 

Sanderaécritdoctemetdela  clef  de 
Dauid.  Deux  clefs  enfautoiradofTées, 
font  les  armes  &:  enfeignes  du  Siège 
Apoftolic.LeS.PerelesmetaudeflTous 
de  faThiare3commevray  fuccefTeurde 
S.Pierre,  Prince  des  Apoftres,  auquel 
fut  dit  :  le  te  donneray  les  clefs  du 
Royaume  des  deux:  ce  que  tu  ouuri- 
rasen  terre  fera  ouuertauxcieux;  6c  ce 
que  tu  clorras  en  terre  fera  clos  aux 
cieux.  Puiiïance  fouueraine  des  clefs, 
qui  pourront  ouurirSc  ferrer  iufquesà 
la  confommation  des  fiecles.  L'on  dit 
que  vnede  ces  clefs  eft  dicte  de  fcience, 
l'autre  de  difcreuon.  Quelques  fei- 
gneurs  comme  les  Ducs  de  Ferrare, 
Parme^&  Vrbin5feudataires  du  fain<5t 
S  i  ege,ont  priuilege  de  porter  telles  clefs 
en  leurs  armes ,  comme  en  France  la 
maifon  de  Clermont-Talar ,  pour  ferui- 
cesfaitsàl'Eglife.renay  veu  au  defliis 
de  celles  des  fieurs  Barons  deCurfol  en 
Viuarez3Dues  d'Vzés. 


H-Ï.HOI  c^v  E  s. 

P ignora  car*  fin. 
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Chers  Gages] 

DE  laCroixduSauueurdu  mon- 
de ,  &  myftere  du  S.  Sacrement 
de  l'autel  a  prophetizé  Ieremie,parlant  **"-  »• 
en  voix  inique  des  Iuifs,  difant.  MitU- 
mm  lignum  in  Panem  àm. 

Av 


io  Devises 

Animis  iïïaberenoflns. 


T  E  mauuais  efprit  de  fa  nature  flatte 
*^$C  applaudit  d'arriuée,  puis  contri- 
fte ,  efpouuante  ,  &c  rend  les  humains 
eftonnez  :  mais  au  contraire  le  faind 
Efprit  doux  &  bénin  ,  les  efpouuante 
à  fa  venue,  &  après  les  alleure,  refiotiit, 
&laiflètousconfolcz,ainfi  que  furent 


H  E  R  o  I  Qjr  E  i.  h 

les  fàin&s  Apoftres  au  iour  de  Pente- 
coftc,  quand  il  defcendit  fur  eux  en  for- 
me de  langues  de  feu. 

Il  auoic  autrefois  arboré  fon  enfei- 
gneen  forme  de  colomne  de  feu ,  pour 
guide  aux  enfans  d'Ifraël  :  puis  s'efl 
manifefté  en  colombe  au  baptcfme 
fàincl  Iean,pour  accompagner  la  voix 
paternelle,^  notifier  par  fon  vol  à  tout 
lemonde,queparlefilsfurla  tefte  du- 
quel il  ferepofoic  vifiblement,  la  grâce 
eftoi t  faite  à  nature  humaine ,  tout  ainfî 
que  la  colombe  portant  la  branche  d'o- 
liue,donnoitefpoir  de  réconciliation^ 
que  l'orage  eftoit  preft  à  fe  changer  en 
calme. 


Il 


Devises 
Fortuna  fdem  mutât*  n<mmt, 


•Mftl 

\mile. 


Fortune  changée  rcnomcïïe  la  Foy. 

/Qv  k  le  poinck  que  Childeric  I V, 
KJRoyde  France, fut  contraint  d'a- 
bandonner fon  Royaume  par  fon  înfa- 
melubricité  :  Guimeus  fien  fidèle  amy 
luv  confeillant  de  fe  fauuer  en  Thurin- 
ge  pendât  qu  il  feroit  deuoir  de  moyen- 
ner  fon  appointement  5  brifa  vne  piecç 


Hero  iqj  E  S.  Ij 

d'or  en  deux,&  iuy  en  donna  la  moitié, 
afin  que  par  la  conférence  d'icelle  auec 
l'autre(laquelle  venant  Toccafion  il  luy 
promettait  d'enuoyer)  il  fuft  certain  de 
retourner  en  aflèurance  3c  detoutpar- 
faict  appointeraient.  Chofe  qui  aduint 
depuis  ,  car  tantpracliqua  ledit  Gui- 
meus,qu'vn  GUlon  citoyen  Romain  fe 
portant  alors  Roy  des  François,  ôc  les 
mal  rraitans  par  manuais  confeil ,  fut 
finablement  dechafle  ,  &  Childeric 
aiant  receu  à  propos  les  bons  auis  de 
fondit  fidèle  amy,  ou  comme  aucuns 
difent  de  fon  Chancelier,  remis  en  fon 
fiege  Royal. 
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NutrifcO)  &  extingtto^ 


A       « 


le  nourry  &  ctem. 

T  A  Salemandre  auec  des  flammes 
•*^de  feu  j  efteit  la  Deuife  du  feu  no- 
ble &  magnifique  Roy  François,&au£ 
fi  auparauant  de  Charles  Comte  d*  An- 
VUnt.  goulefme  fon  père.  Pline  dit  que  tel 
beftion  s  par  fa  froidure  efteint  le  feu 
comme  glace: autres difènt  qu'il  veut 
viureen  iceluy  :  &  la  commune  voix 


Hekoi  qjt  e  s.  15- 

qu'il  s'en  paift.  Tant  y  a  qu'il  me  fbu- 
uientauôir  veuvne  Médaille  en  bron- 
ze dudit  feu  Roy ,  peint  en  ieuneado- 
lefcent,  au  reuersde  laquelle  eftoit  ce- 
tte Deuife  de  la  Salemandre  enflam- 
mée, auec  ce  mot  Italien,  Nudrifio  il 
huono,  &  Jpengo  il  reo.  Et  dauantage, 
outre  tant  de  lieux  8c  Palais  Royaux, 
où  pour  le  iourd'huy  elle  eft  enleuée, 
ie  l'ay  veuë  auffi  en  riche  tapiflèrie  à 
Fontaine-bellaud  ,  accompagnée  de 
tel  Diftiquc  : 

Vrfus  atrox ,  AquiUque  leues ,  &  tortilis 
anguù  : 

Cejjerunt  flamme  iam  Salamandratux. 
L'ours  fier  ,  l'Aigle  légère  ,  &  le  ferment 

tortuy 
Salem andre  ont  cédé  à  ton  feu  &  vertu. 

Par  ces  trois  s'entendent  les  victoi- 
res que  ce  Roy  auoit  eues  fur  les  Suif- 
fes ,  les  Germains  6c  les  Milannois . 
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Monftrdnt  Regibus  aftr 4  \hm* 


Les  Jflres  guident  lesRoys. 

Ttoif-  '  A  confraternité  de  l'Ordre  de  PE- 
fart.  J->ftoile  en  la  noble  maifon  de  faincfc 
Oùen  lez  Paris ,  fut  publiée  &  célébrée 
parle  Roy  lean  de  France  Pan  1351.  Et 
portoit  vn  chacun  des  Cheualiersdu- 
dit  Ordre  vne  Eftoille  au  chaperon, 

& 
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&  auffiau  lieu  plus  apparent  dufaian- 
teau.  Ce  chafteau  de  iaincl:  Oùen ,  eft 
celuy  qui  de  long  temps  a  feruy  de  ber- 
ceau à  nos  Roys  près  fainct  Denys,  fur 
les  bords  de  Seine  de  Clichy,&  ancien- 
nement CrecÏAcum  dans  la  fuittefaincfc 
Grégoire  de  Tours ,  parce  que  de  ce 
lieu  paflà  au  ciel  faind  Oiien  Archeuet 
que  de  Rouen  ,  qui  auoit  efté  premier  ,;/.,,. 
Maiftre  desRequeftes  duRoy  Dago- 
bert. 

Telle  célébrité  d'Eftoille  pouuoit 
eftre  poflîble  en  commémoration  de 
celle  celefte  3qui  guida  les  Roys  d'O- 
rient iufques  au  lieu  de  la  naiflànce  du 
fils  de  Dieu  noftre  Sauueur,de  laquel- 
le pourroit  auoir  chanté  Virgile ,  ce 
neantmoins  l'attribuant  à  la  natiuité 
du  fils  de  Polio  en  difant: 

Ecce  Dïonù  procefôt  Cd farts  aftrum  :    *CH-  4 

Aftrum,  cjuo  fegetes  gmdmntjrugthut: 

Duceret  apricà  m  collibm  ina  coïorcm. 

Le  Poëte  Prudence  en  l'hymne  de 

TEpifanic  a  célébré  cette  '  Eftoille  des 

trois  Roys  auec  plus  hautes  louanges. 


B 
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Donec  totum  imçleatorbem. 


lufques  a  ce  que  tout  le  rond 
foit  remply. 

T  ADeui/è  du  Tres-chreftien  &  vi- 
-^ctorieux  Roy  Henry  1 1 .  de  ce  nom, 
eftlaLuneenfon  croiflant.  Es  facrées 
efcritures  doncques  la  Lune  préfigure 
l'Eglifc,  quafi  en  tous  pafTages ,  à  quoy 
ie  conforme  l'hiftoire  récitée  par  Paul 
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Emile  du  Pape  Gaiixte  IL  âuparauark  p^c 
appelle  Guy,  fils-  de  Guillaume  Comte  £**'«- 
de  Bourgongne,  lequel  la  nuiâ  précè- 
dent fà  création, eue  vifiond'vn ieune 
enfant  qui  k\y  4ppvorta Ç^mit  vne  Lune 
fur  le  giron.  La  Lune  auffi  eu  fujecte 
à  mutations  ,  croilîant  5c  decromann 
de  temps  en  temps  :  ainiï  véritablement 
eftl'Eglife  militante, laquelle  ne  peut 
demeurer  long  temps  en  vn  eftat,  que 
maintenant  ne  foit  fouftenuë  &  défen- 
due des  Princes  Catholiques ,  &:  tatoft 
perfècutée  des  ennemis ,  Se  hérétiques  : 
au  moyen  dequoy  eu  en  perpétuel 
combat  ^auquel  neantmoins  la  Royale 
Maj  eué,ou  Roy  premier  fils  de  l'Egîife, 
promet  de  tenir  main  de  protection  i 
iufquesà  ce  qtiereduite  fous  vn  Dieu  , 
vn  Roy ,  &:  vne  Loy,  appareille  la  plé- 
nitude &  rotondité  de  fa  bergerie,  régie 
par  le  feul  Pafteur. 

En  fa  ieuneile  le  mefme  Henry  If. 
portoît  vne  pleine  Lune  auec  celle  ame 
jcum  plena  ^;^^M,y^r^,,au|îîx Diane 
eftoit  plus  que  la  moitié  de  fon  ame. 
Bellay  le  VQ^nt  iîi;ôriûiy^'  eftl^t  àe 
lari^eni'^inuv^mîBaï/celïepit.^hi 

jfïj 
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Hic  ucet  Htnricmjqui  fuit  ùriù  amer. 
c]  Z$  k  &°y  Henry-  qui  fut  lUmmr  d» 
monde. 

'  i 

lrnmenfi  tremorOccani. 


L 


La  teneur  de  YOcean. 

E  Roy  Louis  XI.de  ce  nom,  Prin- 
ce lage  inftitua  l'Ordre  faind  Mn 
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cheU'an  1469.  auquel  il  ordonna  pour 
cnteigneôcdeuife,vnColicr  d'or  fait  à 
Coquilles  lacées ,  l'vne  à  l'autre ,  d'vn 
double  lacs  ,  affiles  fur  Cheinettes, ou 
mailles  d'or, au  milieu  duquel  fur  vn 
roc  auroient  vne  image  d'or  de  S.  Mi- 
chel, reuenant  fur  ledeuant.  Et  eut  (a 
deuotionàl'Archange,en  imitation  du  E*£-  di 
Roy  Charles  VIL  fon,pere  :  qui  en y?r^J. 
portoit  defial'image  enfon  enfeigne, 
mefmes  en  fon  entrée  de  Rouen.  A  rai- 
fon  toutesfois,commel'ondit,derap-  ^  faits 
parition  laincl  Michel  fur  le  pont  d'Or-  Pff^ 
leans ,  défendant  la  ville  contre  les  An- 
glois  en  vn  furieux  aflaut.  Ce  Colier 
donc  de  l'Ordre  Royal, &Deuife des 
Cheualiers  d'iceluy,  eft  le  figne  &  vraye 
enieigne  de  leur  noblefle,  vertu,  con- 
corde ,  fidélité ,  &c  amitié  :  gage ,  loyer, 
&  rémunération  de  leur  vaillance ,  ôc 
proiieflè.  Par  la  richeiTe  6c  pureté  de 
l'or  duquel,  eft  remarquée  leur  hautef- 
fe  ôc  grandeur  :  par  la  fimilitude ,  ou 
femblance  de  fes  Coquilles,  leurequa- 
lité,  ou  efgaie  fraternité  d'Ordre,  en 
enfuiuantles  Sénateurs  Romains,  qui 
portoient  auffi  des  Coquilles  es  bras 

B    lij 
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pourenfcignc,ou  Deviik;  par  Iadou^ 
bie  Jaçure  d?i.c  elles  eniemble,leur  în- 
■iviiicibie  & "indiiîbla.ble.  ynion  :  &  par 
i'imagefainclMiciie]vCcIonel  des  ce- 
teftes  intelligences ,  victoire  du  plus 
*  dangereux  ennemy.  Demie  doncques 
■  inftituee.au  foulas |3  prorecl ion ,  &,  af- 
feurancc  de  ce  tant  noble  Royaume:  & 
au  contraire, à  la  terreur ,efpouuante- 
ment,&:  confufion  des  ennemis  d'ice- 
luy.Et  pour  laquelle  Deuife  porter ,  fut 
arrcfté  par  le  Roy  infti tuteur,  que  le 
nombre  dudit  Ordre  feroit  accomply 
de  trente  fix  Cheualiers.-defquels  il  fe- 
ront le  chef.  Dont  il  en  nomma  quinze 
fur  l'heure,  çy  deiTous,  pour  la  mémoi- 
re mentionnée,  à  cauied'auoirefté  les 
premiers. 
.    le  pue  Ç hurles  de  Chienne  ,  frère  du- 

Roy. 
jbe  Duc  lean  de  Bcurbvnnois  ,  &  d'Au- 
vergne. •■     ■  ' 
i£o/ih  de  Luxembourg  ,  Comte  de  Jkin& 

Paul  ;  Conne fiable  de  France. 
André  de  Luttai-,  Seigneur  de  Lobe ac,  Ma- 

rpftkal  de  France. 
Jçdn  Comte  de  S 'an/em,  Seigneur  de  Bue  il. 
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Louis  de  Seaumont ,  Seigneur  de  la  Fonfîy 

&du  Plefis. 
Louis  Dejlouteuille  >  Seigneur de  Tony. 
Louis  de  Laual^  Seigneur  de  chafiillon. 
Louis  bâjlardde  Bourbon ,  Comte  de  Roftl- 

ton ,  \4dmiral  de  France. 
Antoine  de  chabannes , Comte  de  Dam* 

martin,  Grand  Maigre  de  France. 
le  an  bafiard  d'Atmignac^  Comte  de  Co- 

minges ,  Marefchalde  France ,  Gouuer- 

neurdu  Dauphiné. 
Georges  de  la  Trimouille  ,  Seigneur  de 

Craon. 
Gilbert  de  C h abannes^  Seigneur  de  Curton, 

Senefchalde  Guienne. 
Charles  Seigneur  de  Crujfol,  Senefchalde 

FoicJou. 
Tanneguy  du  chaflel,  Gouuerneur  des  pays 

de  Roupllon ,  &  de  S ar daine. 

Le  Lecteur  curieux  ferarenuoyé  au  Hure 
exprès  >  concernant  lss  Chcualiers  dudit 
Ordre,  recueilly  par  Je  Seigneur  d'Hemery 
d'Amboyfe  Maiftre  des  Requêtes. 

B  iiij 
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VUhs  auos  Troiœ* 


mmë 


rJyant  venge  nos  ancejïres  de  Troye. 

f  ovis  XII.  de  ce  nom,  Roy  de 
-^France:Duc  héréditaire  d'Orléans, 
3cpar  confequent  Comte  de  Blois,  a- 
uoit  four  Deuife  le  Porc  efpic  :  befte  de 
laquelle  la  ville  de  Blois  fuldite^enfem- 
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ble  du  Loup,  a  fait  d'ancienneté  fes  ar- 
moiries :  ainfi  que  i'ay  veu  fur  le  lieu, 
en  plufieurs  pierres  ôcportaux.  C'eft  v- 
ne  belle  donques  que  ce  Porc  efpic ,  fi.  ?îine° 
bien  armée  de  nature,  quelle  fe  défend 
de  ceux  qui  l'irritent,  ôC  fur  tout  des 
chiens ,  en  leur  iettant  contre  eux  fes 
aiguillons ,  ou  pointes  -.auffi vite  quëfi 
c'eftoit  des  flefches.  Et  pour  plus  am- 
plemêt  déclarer  la  fignification  de  cet- 
te Deuife ,  il  y  a  en  la  fufdite  ville  de 
Blois  vne  bonne  maifon ,  au  deuant  de 
laquelle  fous  vn  Porc  çipic  enleuë  en 
pierre,  eft  aufli  graué  tel  Difti  que  : 
Sficula  funt  hurmli  fax  h&c  ,fed  bellafiê- 
perh. 

Ex  noftroque  falus  vulnere ,  néxq\  veriit. 
Aux  humbles  cefi  la  faix  ,  aux  orgueil- 
leux la  mort: 
Bkjfeure  &  guéri  fin  de  ce  me  fine  lieu  fort. 

Ce  Porc  efpic ,  qui  feruit  de  Deuife  à 
Louis  XII.  auoitferuy  d'Ordre  à  fon 
père  Charles  Duc  d'Orléans  :  car  lors 
qu'il  fiança  Marie  de  Cleues ,  le  bon 
Duc  Philippes  de  Bourgogne  luy  vou- 
lut mettre  au  col  (on  Ordre  de  la  Toi- 
fon^ce  dit  Froiflàrd.  Mais  Charles  d' Or- 

Bv 
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leans  ne  le  voulut  fouffrirj  iufquesàce 
que  le  Bourguignon  euft  accepté  le 
ûtn  du  Porc  efpic,dont  on  void  que 
chaque  Prince  auoit  ou  pouuoit  auoir 
vn  Ordre,  comme  le  Duc  d'Aniou  le 
Croiflànt ,  auec  ce  mot ,  los  ,  en 
croissant,  ceux  de  Bretagne 
l'Hermine  aucc  ce  mot ,  a  ma  vie. 
Les  murs  du  Chafteau  de  Blois  en  por- 
tent les  marques. 

LaDeuifedu  Porc  efpiceftoit  Cem- 
minus  &  eminus ,  près  &  loing. 

LaDcuife  ôc  Ordre  du  Croiflànt  mé- 
ritent vn  traitté  à  part, 

Auquel  fe  voit  près  la  porte  Coté  & 
en  plufieurs  endroits  l'efeu  d'Hermi- 
nes,auee  le  Collier  fait  d'efpics  de  blé, 
&au  bas  ce  petit  gentil  animal. 
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Non  fans  caufe. 

EN  toute  adminiftration  &  gouuer- 
nement  de  peuples  ,  pays ,  terres 
&  citez ,  il  eft  neceflaire  fur  toute  cho- 
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fc  que  Iuftice  y  règne,  autrement  n'y 
eftantadminiftrée,&ne  régnant  icellc 
entre  les  hommes  ,c'eft  vn  poinct  af- 
feuré,  qu'il  eft  force  quexoute  humai- 
ne focieté  vienne  à  périr  ,  àc  prendre 
fin.  Sainct  Auguftin  dit  quefans  la  iu- 
ftice les  grands  Royaumes  rieferoient 
que  grands  brigandages  :  &C  Ciceron 
recognoift  que  les  brigands  entre  eux 
meimes  en  obleruent  vne  ombre.  A 
cette  caufe  doncques,lafuperiorité& 
puiflance,  ôc  généralement  tout  Magi- 
ftrat, tenant  la  Balance,  &  Glaïue  de 
luflice en  Main  Royale,  doit eftre dvn 
chacun  obey  6c  honoré,  comme  eftant 
cnuoy é  de  D  ieu ,  &  par  luy  eftably  ain- 
iî,  pour  eftre  appuy,  protection,  &:  de- 
fenfc  des  bons,  &: terreur,  crainte,  & 
punition  des  mefehans  &  peruers  Et 
ce  fuiuant  le  confeil  de  l' Apoftre  difant: 
Km».ij  Ne  voulons-nous  donc  point  craindre 
ouauoir  peur  de  la  Iuftice  6c  puiflan- 
ce :  Il  ne  nous  faut  que  bien  faire  :  & 
ainll  en  lieu  de  crainte,  nous  receurons 
louange  d'icelle  ,  car  elle  eft  feruante 
de  Dieu  pour  noftre  bien.  Mais  aufîi 
û  nous  faifons  mal ,  craignons-la  :  Car 


r&  «  f»*/*  glà*efinsc*fe,VDXXBX. 
qu'elle  eft  feruantéde  Dieu,  pour  tai- 
re luftice  en  ire  ou  vengeance, de  ce- 
luv  quifaitmahce  fignaïde  la  main  de 
luftice  eft  prefenté  aux  Roys  en  leurs 
Sacres.  Et  pourtant  il  faut  çftre  fuiet, 
non  point  feulement  pour  l'ire,  mais 
suffi  pour  la  confcience.  Pour  cette 
caufeauffi  payez  vous  les  Tributs, car 
ils  font  les  miniftres  de  Dieu  duquel 
les  Lieutenans  font  lesPrincesÔt  Magi- 
ftrats.  Rendez  donc  à  tous  ce  qui  leur 
eft  deu:à  qui  tnbut,letnbut,aquile 
péage,  le  péage ,  à  qui  crainte  ,1a  crain- 
wiqui  honneur, l'honneur. 

Craignons  Dieu, honorons  le  Roy 
qui  eft  fon  image,  comme  les  Magi- 
Jrats  font  lesimages  des  Rois:car  nous 
fommes  tenus  obeïr  aux  Potentats  de 
la  terre,  pour  la  reuerence  du  Dieudu 
Ciel  qui  par  fon  Prophète  commanda 
à  fon  Peuple  éle«i«beïr  au  Roy  N  abu- 

chodonofpr, 

■   ...  • 
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PHA  R  ^  e  s  V.  de  ce  notb , Fmpev 
Vvreur  Romain,  a  fait  fa  Dente  de 
deux  Colonnes,que l'antiquité  a  nom- 
méesvies  deux  Colonnes  d'Hercules. 
V^itonc  deux  eminentes  montages 
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ôu  promôcôires,diftantes  l'vne  dePau- 
tre  d'enuiron  fept  cens  pas.  L'vne  en 
Mauritanie,du  cofte  d'  Afrique,noméc 
Abila,Pautre  au  Royaume  de  Grenade 
de  la  part  d'Efpagne  r,  nôméé  Calpé.  Et 
encre  lefquelles  eft  vne  emboucheure 
de  mer, qu'on' dit  le  deftroit  de  Gilbral- 
tar,ou  deftroit  de  Seuille.L'opiniô  poë-' 
tique  tient  qu'en  ce  deftioit»  iadis  eîtoit 
vne  feule  Roche  maffiue ,  cloyant  cefte 
entrée  de  mer  entiërernent^&^ue  par  la 
force  de  Hercule  ce  paflage  fut  ouuert: 
pour  y  introduire  la  mer  Oceane.  Ea 
mémoire  dequoy  furent  érigées  par  luy 
ces  deux  Colonnes ,  en  deux  diuerfès 
parties  du  monde.  £t,poûr  autat  qu'an- 
ciennemêteftoitla  couftume  des  grads 
Princes,d*eriger  des  monurqens,  corne 
arcs  &  colonnes  éslieux^oùilsfiniftoiéc 
leurs  voyages,  ou  pérégrinations,  com- 
me l'on  lit  auoiç  fait  Alexandre  en  plu- 
fieurs  lieux  d'Afieiauffi  pour  auoir  Her- 
cules voyagé  iufques  au  lieu  des  Co- 
lonnes fufdites  '  on  a  penfé  qu'il  les-  ayt 
dreffées .  Lefquelles  à  la  vérité  on  ne 
fçait  fi'  elles  font  naturelles ,  ou  fi  el- 
les ont  efté  efleuées  artiucieilemenc, 
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Tant  y  a  que  Ton  conte  y  auôir  eu  vn 
temple,auquel  facrifia  Hannibal,eflant 
fur  Ion  entreprinfc  &  deflèin  de  la  guer- 
re d'Italie,  là  où  auffi  eftoient  deux  co- 
lonnes de  bronze,  de  la  hauteur  cha- 
cune de  huiâ:  coudées  :  monftrans Tex* 
cellence  de  l'édifice,  ôceftoit  ce  lieu,  fé- 
lon l'aduis  de  plufieurs ,  la  fin  du  mon- 
de. Outre  lequel  lieu  il  n'eft  mémoire 
qu'aucun  ait  nauigé,iufques  au  règne 
de  Charles  Empereur  moderne,  durant 
lequel fesfujctsd'Efpagne  ont  defcou- 
ûert  plufieurs  iflesôc  terres  habitables. 
Pareillement  les  Portugais,  qui  ont  fait 
de  grandes  conquèftes ,  tant  en  Leuant 
qu'au  Ponçnt.  Pour  tefmoigner  lef- 
quelles  proiïeflès  &  dilatation  de  limi- 
tes, ledit  Seigneur  Empereur  porte  en 
fa  Deuife  les  fufdites  Colonnes  :  auec 
efpoir,  comme  il  difoit,depouflèr  a- 
uant,&  conquefter  encore  Pluseutre, 

Mais  Rorifard  en,  la- harangue  qu'il 
dit  auoir  efté  faite  par  le  fieur  Duc  de 
Guife  à  Mets  ,  lors  qu'il  y  artendoic 
l'affaut ,  dit  que  la  France  auoi  t  là  limi- 
té fon  Outre ,  car  il  en  fut  vaillamment 
repouffé.  Paul  loue  dit  que  Hnuen- 

teur 
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teur  de  celle  Deuife  fi  fuperbe ,  qu'elle 
(è  donnoit  en  fongeanc  tout  l'Empire 
du  monde  >  eftoit  vn  Louïs  Marly  Mi- 
lanois  Médecin  6c  Mathématicien ,  qui 
depuis  en  fut  Euefque. 

Imperinm  fine  fine  dedu 


Empire  fans  fin. 

'  A  v.gvste    Cefar  premier  dès  hu- suèt* 
^T mains  Monarque  de  tout  le  mon-»'- 

G  '  h 
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de,  fcpaifible  Empereur, naquit  fous 
leiigne  de  Capricorne:it  vainquit  Marc 
Antoine  8c  Cleopatre  en  bataille  Na- 
ualle  le  iour  des  Kalendes  d'Aouft  , 
qui  fut  depuis  ainfi  nommé  de  fon 
nom  plein  de  bon  augure.  A  raifon  de- 
quoy  l'eut  en  telle eftimation  depuis, 
qu'il  fit  battre  de  la  monnoye,  en  la- 
quelle eftoit  formé  ce  fignc  Celeftc, 
tant  il  fe  confioit  que  ceft  aftre  de  Ca- 
pricorne luy  auoit  prefagé  ion  bon 
heur  &  félicité.  De  la  monnoye  fuf- 
dite  fe  trouue  encores  à  prefent  tant 
d9or  que  d'argent 5  en  laquelle  eft  im- 
primé le  Capricorne,  tenant  es  pieds 
vn  monde,  ou  boule  ronde,  &  ayant  à 
dos  la  corne  d'abondance,  ou  d' Amal- 
thee  qui  eft  celle  d'or.  Et  quant  à  la 
monnoye  d'argent ,  il  y  a  de  plus  vn 
gouuernail,  ou  auiron ,  tenant  à  la  fi- 
gure fpherique  du  monde  fufdit.  Et 
fontinfcrites  &  Tvne&  l'autre  eipece, 

AVGVSTVS. 

Cofme  deMcdicis  fage&  heureux, 
grâd  duc  de  Tofcane,eftoit  né  fous  met 
me  afendat,ce  dit  loue,  &prenoitmek 
me  peinture,  auec  ce  mot,  Fidefati  vir- 
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tunfequmur.  Noftretres-illuftre  Roy- 
ne  Régente,  la  fage  Maki  e  eft  fille 
du  Grand-Duc  F  r  a  n  ç  o  i  s  ,  fils  du~ 
dit  Gosme. 

La  France  ne  leur  fçauroit  rendre 
aflèz  de  louanges  &  bénédictions , 

lnextricabilu  error. 


Erreur  qui  nefe  peut  defuelopj?er, 

Ce  v  x  qui  ne  pouuoienc  foudre  la 
queftionpropofëe  parce  monftre 
Sphynx  auxpaflas,  couroiêt  fortune  de 
mort.  Oedipe  s'en  aquita  fort  blen,di- 

C    ij. 
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fànt  que  l'animal  qui  au  matin  a  quatre 
pieds  ,  à  midy  deux  ,  &  au  loir  trois, 
n'eft  autre  que  l'homme  ,  qui  en  fon 
enfancefe  veautrefur  fesbras,&;  en  fà 
vieillefïe  s'ayde  d'vn  bafton.  Ce  fut  IV- 
ne  des  Deuifes  du  fiifdit  Augufte  Cefàr, 
comme  voulant  fignifierpariceluy,  ne 
deuoir  le  fecret,  deflèin ,  &  intention 
d'vn  Prince  eftre  diuulgué  :ks  affaires 
d'Eftat  comme  les  chofes  diuines,  per- 
dent leur  authonté,quand  elles  font  par 
trop  familières  entre  la  populafle.  Cau- 
fe  iadis  qui  mouuoit  les  Egyptiens  d'af- 
figer  ce  Sphynxdeuant  leurs  temples. 
Ceft  Empereur  auoit  trouué  deux  de 
cesmonftres,Sphynx  côme  dit  Pline, 
entre  les  anneaux  de  fa  mère ,  Iefquels 
fe  reflembloient  fi  proprement  qu'on 
ne  les  pouuoit  difcerner .  De  l'vn 
defquels  fes  amis  pendant  les  guerres 
ciuiles  feelloient  les  Edits ,  lettres ,  & 
dépefehes  en  fon  abfence  ,  félon  que 
la  difpofition  du  temps  le  requeroit.  Ce 
que  confirme  Dion,  &  qu'iceluy  Au, 
gufte  eftant  en  A  ttie ,  Agrippa ,  &  Me- 
eenas  adminiftroient  lesafïàiresà  Rp- 
me:lefquels  auoientpuiflance  d'ouurir, 
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ôcvoir  les  lettres  q^u'il  enuoïoît  au  Sénat 
auant  tous  autres.  Et  pour  cette  caufe 
receuretvn  cachet  de  luy,  auquel  eftoit 
graué  vn  Sphynx.  Deuife  toutesfois, 
comme  dit  Pline,  quinefut  fans  mo- 
querie, &:  irrifion,  parles  Enigmes  que 
Sphynx  apportoit  :  veuque  telle  chofe 
donna  occafîon  au  brocard ,  par  lequel 
ondifoitqu'iln'eftoitpasdemerueilles 
fi  le  Sphynx  propofoit  des  Enigmes.  A 
raifon  dequoy  Augufte  ceflà  de  plus  en 
vfer,  êcfcellerent  vn  temps  de  Pima- 
ge  d'Alexandre  le  Grand,  puis  finale- 
ment de  la  Tienne  mefme.  De  laquelle 
feella  auflî  après, comme  luy  Tibère, 
Caligule,  Claude  Cefar,  Domitian, 
ôc  autres  fçs  fuccelTeurs  en  l'Empire, 
dontefl:  venue  l'vfance  que  nos  Roys 
empreignêt  en  leurs  grands  féaux  leurs 
propres  images  feantes  au  lit  de  luftice. 
Mais  comme  Dauphin, ou  Comte  de 
Prouence,il  eftàcheualen  conquerat, 
armé  de  toutes  pièces,  au  poing  le  Ci- 
meterre, 


H 
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SecuritM  altéra. 


jifjeurdnce  féconde. 

LE  Roy  Henry  d'Angleterre  vm. 
de  ce  nom ,  auoit  pour  Deuife ,  la 
grille  ou  Porcecouliflè  ,  nommée  vne 
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herfè,  que  l'on  pend  couftumierement 
derrière  les  portaux  des  Villes  6c  forte- 
reflès.  IadisàRomeyauoic  def-ja  telle 
manière  de  Portes-couliflès ,  mention- 
nées par  Appian,  au  moyen  defquelles 
Sylla,du  temps  des  guerres  ciuilcs,  s'af- 
feura  de  la  cité ,  ôcfe  fitmaiftred'icelle, 
en  fubiuguant  lafa&ion  Carbonienne, 
qui  fe  cuidant  ietter  dedans  la  porte 
Colline  ,  fut  repoufïee  par  la  cheute 
dcsPortes-ceulifles^queles  Syllaniens 
lafcherenr.lefquelles  aflommerent  plu- 
fieurs  Carboniens,  &  méfmes  aucuns 
Sénateurs,  de  ceftc  faction.  Ce  Prince 
eftoit  fçauant  &  vaillant  5  à  l'émulation 
duquel  le  Roy  François  inftitua  les 
Profeiïeurs  des  langues  &  fciences ,  &c 
mit  des  hommes  excellens  en  lettres  es 
charges  &  iudicatures.  Mais  les  fem- 
mes ôc  le  vin  qui  font  apoftater  les  fa - 
ges,  ont  perdu  cet  Anglois,  qui  ayant 
dodement  écrit  contre  Luther  pour 
les fept  Sacremens  de  l'Egliie,  embraf- 
fa  depuis  la  mauuaife  do&rine  qu'il 
auoit  reiettee. 

C  iiij 
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Dederfrne  viam  cdfufve,  Deàfoe] 


Soit  DieUyfoit  hasard. 

DV  Roficr  a  écrit  vn  dode  volume 
qu'il  intitule  StemmataDucum  Lo- 
tharingie ,  où  il  n'oublie  ce  qu'il  fçait 
des  marques  de  cette  royale  maifon  de 
Lorraine,  pépinière  de  vaillans  Princes 
de  fa  vertu x  noblefle,  &  antiquité, & 
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que  leurs  alerions  fe  trouueréc  en  la  flè- 
che de  Godefroy  de  Buillon ,  au  fiege 
de  Hierufalem  :  laquelle  le  noble  Prin- 
ce auoit  tirée  contre  la  tour  de  Dauid. 
Prefage  de  fa  future  grandeur,  &  au- 
thorité ,  de  création  en  Roy  de  Hieru- 
falem. La  maifon  de  Lorraine,  conti- 
nue de  porter  l'image  defdits  trois  ale- 
rions en  fa  monnoye  iufquesà  prefent, 
&  en  a  fai<5t  dVne  deuife  vne  armoirie, 
aucece  mot  pris  de  Virgile.  Vray  eft 
qu'au  lieu  de  la  flèche  y  a  vne  bande  fur 
laquelle  font  les  alerions ,  qui  n'ont 
point  de  pieds  >  non  plus  que  les  merle- 
tes,n'ont  ny  bec  ny  pieds.  Apres  la  deli- 
urance  de  Hierufalë enuiron  l'an  1100. 
ce  pieux  Godefroy  efleu  Roy  euft  des 
armes  faufïes  d'vne  croix  potencée  de 
métal  fur  métal:  afin  qu'on  en  deman- 
daft  lacaufe.  Tafle  &  autres  Poètes  fè 
font  égayez  fur  ce  riche  fuiet,dont  l'hi- 
ftoireeft  décrite  par  Baudry  Archeuef- 
quede  Dol,  &;  Guillaume  Archeuef. 
que  de  Tyr  ,  qui  viuoient  du  mefme 
çemps. 
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Forritudo  tins  Rhodum  ternit 


Sa  Vaillance  a  tenu  Rhodes. 

'ontemplez  ce  grand  Collier 
'enlafle  auec  ces  quatres  lettres  F. 
E.  R.  T.  En  mémoire  que  les  forces 
Sauoyennes  ont  tenu  Rhodes,  dont  el- 
les ontlong  temps  porté  la  croix  blan- 
che que  les  François  auoiétpreftée  aux 
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Rhodicns  :  c'eft  l'Ordre  del'Annôcia- 
dç  qui  futinftitué  par  le  Comte  Vert, 
Ame  V.  de  ce  nom.  LaDeuife  duquel 
Ordre  il  ordonna  eftre  d'vn  Collier 
d'or,  à  ces  quatres  lettres  entre  lacées 
de  lacs  d'amour,auec  l'image  de  lafelu- 
tation  Angélique. 

Lefdites  quatre  lettres  donques, fi- 
gnifient  le  mot  quedeffus,&  ce  pour 
perpétuer  en  ladite  maifonjes  faits  che- 
uaLeureux,  &  proiïefTes  dlAmé,  premier 
Comte  de  Sauoye,  lequel  voyageant 
outre  mer  contre  les  infidèles,  mérita 
tant  de  la  Religion  de  Rhodes ,  deuant 
Acre,  que  faifant  l'office  de  Grand* 
Maiftre,  il  y  fut  requis  de  s'armoy  er  des 
armoiries  de  ladite  Religion,  &  luy&c 
(es  fuccefleurs ,  au  Comté  de  Sauoye ,  à 
prefent  Duché,pour  auoir  faune  lefdits 
Cheual  iers  C  hreftiens,  &  iceux  tirez  du 
péril  de  la  tyranie  des  ennemis  delaFoy. 

Lefufdit  Comte  Vert,  donques  infti- 
tuteur  detel  Ordre ,  en  fe  nommât  chef 
d'iceluy,yappella  aufîî quatorze Che- 
ualiersnoblesj&luyfaifàntlequinzief- 
me,  auquelsil  donna  à  chacun  vn  col- 
lier d  or,  à  laDeuife  fufdite.  Defquels 
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premiers  Cheualiers  hs  noms  font  Cy 
inferez^à  fçauoir  : 

Ledit  Comte  Vert. 

Ame  Comte  de  Geneue, 

Antoine  Seigneur  de  Beauieu] 

Hugues  de  Challo»>  Seigneur  d'Arlaj. 

Ame  de  Geneue. 

Iean  de  Vieme \Amiral  de  France. 

Guillaume  de  Grandzon. 

Guillaume  de  Calamon. 

Roland  de  Veyfîi  Bonrbonnois. 

Bftienne  baftard  de  la  Baume, 

Gajpard  de  Monmeur. 

Barle  du  Foras. 

Thennard  de  Menchon. 

Ame  Bonnard. 

Richard  Mufard Ànglois. 
Le  Duc  Emanuel  Philibert,  après  que 
fon  païs  luy  fut  rendu  de  la  libéralité  de 
nos  François,prit  les  armes  de  Saixe,  les 
cheuaux  chargent  &  fable  y  retenan  t  en 
cœur  fa  croix  d'argent  en  champ  de 
gueules.  Alain  Charrier  en  fon  hiftoire 
abbregee ,  faitmention  d'vn  autre  Or- 
dre fainck  Maurice,  qu'inflitua  vn  Duc 
au  Chafteau  de  Ripailles ,  où  il  faifbit  fi 
bonne  chère  après  le  feruice  Diuin,  que 
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de-là  eft  venu  le  Prouerbe  faire  Ripail- 
le :finelaifla  le  bon  Ducd'eftre  efleu 
Pape  pour  vn  temps,  dit  Félix  V  .dont  il 
fe  démit  de  fbn  bon  gré. 

Non  inferiora  fe^uam,. 


"Wv«y 


Ne  [muant  les  chofes  haffes. 

E  mot  ou  hemifticheeft  du6.de 
'l'Enéide,  pris  par  lafeue  Royne  de 
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Nauarre  Marguerite  d'Orlegns ,  Prin- 
ceffe  tres-illuitre  ,  &  docte  ,  &  vraye 
Marguerite  des  bônesPrinceflès,  ayeu- 
le  maternelle  de  noftre  grand  Henry 
1 1  IL  laquelle  portoit  la  fleur  du  fou- 
cy  en  Deuife:c'eft  la  fleur  ayant  affinité 
auec  le  Soleil  plus  qu'autre ,  tant  en  fi- 
militude  de  fes  raions \  es  fueilles ,  qu'à 
raifon  de  la  compagnie  qu'elle  luy  fait 
ordinairement,  fe  tournant  de  toutes 
parts,  là  où  il  va ,  depuis  Orient  iufques 
en  Occident ,  s'ouurat  auffi  ou  cloyant, 
félon  fa  hauteur,  ou  bafîeilè.  Et  auoic 
telle  Deuife  la  tant  vertu  eufe  Princefle, 
en  figne  qu'elle  dreiïbit  toutes  les  actes, 
penfeés,  volontez  ,  &  affe&ions ,  au 
plus  grand  Soleil  de  Iuftice  ,  qui  eft 
Dieu  tout-puiflant  ,  contemplant  les 
chofes  hautes,  celeftes,&  fpirituelJes. 
Apollon  ce  dit  Ouide  foupçonnant 
Clytie  faMaiftrefle  de  luy  auoir  fait 
faute,la  quitta  pour  vne  autre,  dont  de 
ialoufie  elle  en  paflit,  &fut  metamor- 
phofée  en  foucy  fe  tournant  vers  le  So- 
leil, dont  vient  le  mot  Hdiotrofion^L 
y  en  a  de  plusieurs  fortes. 
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Ame  ferit  qûm  flamma  mifeet. 


Il  fiert  auant  que  la  flamme 
reluyfc. 

T  A  DeuifedubonDucPhilippesde 
-*-^Bourgongne,eftoit  le  Fufil  frap- 
pantla  Pierre,  Scfaifant  feu,  qui  fèmbie 


48  Devises 

reprefenterla  guerre  entre  deus  forts  & 
puiflants  Princes,  par  laquelle fouuent 
le  minent,  confoment,  ou  ruinent  l'vn 
l'autre,  outre  le  danger  &  dommage 
irréparable  qui  en  fort ,  par  courfes,  vo  - 
leries  ,fieges  &  rencontres  de  part  & 
d'autre. 

La  haine  entreles  maifbns  de  France 
&  Bourgongnen'aque  tropprouigné, 

Voyez  Erafme  fur  l'A  dage,  dulce  hd« 
hm  in  expertis. 


Pretium 
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Premm  non  vile  laborum. 


Cher  prix  des  labeurs. 

Le  s  claires  hiftoires  prennent  quel- 
quefois racine  dans  les  ténèbres 
des  fables:  comme  de  celle  qui  nous 
conte  qu'vn  Frixus  ayant  trauerfé  la 
mer  fur  le  dos  d'vn  bélier  à  la  toyfon 
d'or,  en  pendit  la  defpoiiille  au  *em- 

D 
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pic ,  laquelle  fut  conquife  par  Iafbn ,  & 
ics  Arge-nochers.  Ceft  fur  ce  fiiiet, 
que  Tordre  de  la  Toifon  d  or  fut  infti- 
tué  par  ledit  bon  Duc  Philippcs  de 
Bourgongne  ,  l'an  1429.  pour  lequel 
il  nomma  vingt-quatre  Cheualiers  fans 
reproche,  non  compris  luy  ,  comme 
Chef,  &  inftituteur,&  leur  donna  pour 
en  feigne,  vn  Colier  d'or  compofé  de 
fa  Deuifedu  Fuzil,  auec la  Toifon  d'or 
reuenant  fur  le  deuant,&  ce  en  imitatiô 
de  celle  que  Iafon  conquit  en  Colchos 
prinf  ë  couftumierement  pour  la  Vertu, 
iadistantaimeé  de  ce  bon  Duc,  qu'il 
mérita  ce furnom  de  Bonté, &  autres 
louanges  cô tenues  en  fon  Epitaphe,  en 
vers  groffiers  félon  le  temps,  làoùeft 
parlé  de  ceft  Ordre  de  la  Toifon ,  en  la 
perfonnedu  Duc  difant. 
PûtêY  maintenir  ÏEglife ,  qui  efi de  Dict* 


mAifon% 


ïay  ma  fus  k  nùble  Ordre  qtion  nomme  U 

Toifen. 

Paul  loue  dit  que  cefte  Toifon  efl  fi- 
gure de  celle  de  Gedeon. 

Lespremiers  Cheualiers  dudit  Or- 
dres furent. 
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Le  Duc  Jnftituteur&  Chef 
Guillaume  de  Vienne ,  Seig.  de  S.  George. 
Mené  Pot,  Seigneur  de  la  Roche. 
Le  Seigneur  de  Rombaix. 
Le  Seigneur  de  Montagu. 
Roland  de  Huquerque. 
Antoine  de  Vergy ,  Comte  de  Dammartin. 
Dauid  de  Brimeu  ,  Seigneur  de  Ligny. 
Hue  de  Launoy  ,  Seigneur  de  Santés, 
Iéan  Seigneur  de  Comines. 

Antoine  de  Thoukngeon  >  Marefchal  de 
Bourgongnes. 

Pierre  de  LuxembougyComte  de  Conuerfan* 

le  an  delà  rrimouiHe \Seigneur de  Jonuelle. 

Jean  de  Luxembourg ,  Seig.  de  Beaureuoir? 

Gilbert  de  Launoy ,  Seigneur  de  FileruaL 

le  an  de  F r  illier s  y  Seigneur  de  l'J/îeadam. 

Antoine  Seigneur  de  Croy  5  &  de  Renty. 

Florimont  de  Brimeu  .Seig.  de  M  af incourt. 

Robert ,  Seigneur  de  M  aminés, 

Jaques  de  Brimeu ,  Seigneur  de  Grigny. 

Baudoin  de  Launoy  ,  Seigneur  de  Monlam- 
baix. 

Pierre  de  Baufremont ,  Seig.  de  Chargny. 

Philippe  s  3  Seigneur  de  Teruant. 

Jean  de  Crequy* 

Jean  de  Croy  ,  Seig.  de  Tours  fur  Marne, 

D   ij  ' 
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Cet  ordre  a  efte^ecueilly  par  la  mai- 
fon  d'Efpagne ,  &  d'Autriche ,  &  a  efté 
tenu  en  grand  honneur  3  ne  fecommu- 
ciquant  qu'à  peu  de  Grands. 

Flammejcit  Vter<jue. 


L*vn  &  l'autre  flamboyé. 

evx  bâtons  ou  branches  de  Lau- 
rier ,frapées  rudement  Tvne  con- 
tre l'autre  ,  font  feu  parleur  concuffion, 


D 
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comme  dit  Pline»  ce  que  font  auflî  les 
os  du  Lion,  félon  plufieurs.  Ainfi  par 
le  heurt  de  deux  forces,  ne  peut  adue- 
nir  que  danger.  Le  commun  prouerbe 
fuiuant  auffi  ce  propos  ,  eft  véritable, 
que  fort  contre  fort,&  fin  contre  fin 
ne  font  pas  bons  à  faire  doubleure. 
Leportraictdecefte  Deuife,retireàla 
croix  S.  André, de  laquelle  (è  remar- 
quoit  d'ancienneté  la  deuant  nommée 
maifon  de  Bourgongne ,  combien  qu'il 
y  ait  différence  quant  à  leurs  lignifi- 
cations. 

Ce  que  nous  nommons  la  croix  S. 
André  ,  s'appelle  en  bons  termes  ar- 
moiriquesvnfantoiroufanteniljtelque 
leportedefynoplela  maifon  delà guv- 
che  enCharolois.  Cène  font  les  feuls 
Bourguignons ,  qui  ont  aviné  telles 
croix ,  les  Anglois  y  ont  bonne  part 
pour  auoirefté  par  eux  inftitué  l'ordre 
célèbre  de  la  Iartiere^ansle  temple 
fainét  André  dé  Bordeaux  ,-auec  ce 
beau  mot ,  honni  Joity  qui  mal  y  fenfï. 
Le  Roy  delà  grand'  Bretagnele  tient 
encor,  ôcfon  fils  l'ordre  des  Cheualiers 
des  bains,  ancien  au  pais  de  Galles. 

D    iij 
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TLàYà  à  chi  toccA* 


y 


A  qui  touche  le  ieu  de  de%. 

RE  c  v  l  e  foy  qui  voudra ,  de  la  co- 
lère d'vn  Prince  irrité  :  car  elle  eft 
femblabjeà  vn  pot  ou  vafeàfeu ,  lequel 
ne  peut  eftreiettéfur  vnetrouppe ,  fans 
endommager  de  toutes  parts.  Deuife 
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queportoitiadis  leDuclean  deBour- 
bon ,  comme  Ton  void  cncores  en  di- 
uers  lieux  de  Bourbonnois  3  &  Ville- 
franche  en  Beauiolois. 

Le  fieur  Prefident  de  Pybracdifoît3 
Vt  cum  igné ,  fie  cnm  Principe. 


D    iiij 
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Nil  pennafcdyfa. 


Non  la  plume,  mats  tvfage. 

V  'avtrvche  eftendant  fès  aifles 
■~&  belles  plumes  ,  fait  vne  grande 
montre  de  voler:ee  neantmoinsne  s'en* 
leue  point  de  terre.  Et  en  ce,fait  comme 
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les  hypocrites,lefquels  par  externe  apa- 
rence ,  repréfentent  grande  fainteté ,  & 
religion  :  puis  ceft  tout ,  ôcn'y  a  que  la 
montre:  car  en  dedans ,  touteft  au  con- 
traire. 

L'Autruche  félon  loue  peut  fèruirà 
d'autres  Deuifès,&  interprétations  :  car 
fi  le  vol  en  eft  tardif,  le  marcher  eneft 
plus  prompt,  &fîfesceufsfont  couuez 
auecfèsyeux. 


D  v 


L  humide  contre  ïefec. 

T  e  Tizon  ardent  au  bout ,  &  fbùfte- 
^nant  deux  (eaux  d'eau,  queportoit 
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un  Deuife,Galeaz  Vicomte,  deuxiefme 
de  ce  nom ,  Duc  de  Milan ,  fe  pourroic 
communément  entendre  de  ceux  que 
l'on  dit  qui  portentlefeu  ôd'eau.  Sife- 
roit  auffi ,  le  prenant  plus  haut ,  des  ar- 
dentes affe£tions,auec  lefquelles  l'hom- 
me porte  auffipar  diuine  prouidence,  le 
moyen  deles efteindreparlaraifon.  La 
protieilè  duditDuc  eft  auffi  demôftree 
par  cefteDeuife,  carluy  ayant  vaincu 
au  combat  vn  certain  Seigneur  Fla- 
mand ,  qui  la  portoit  premièrement ,  la 
tiraàfoy  pour  leTroreede  fa  victoire. 
Pris  d'Oûideau  i.defa  Metamorphofe. 
FrigidapHgndbant  calidisy  humentiajiccù . 
Il  v y  pourroit  trouuer  d'autres  plus 
fubtiles  interprétations. 


. 


i     ]  -■  ioï)  ■ 


6cr  Devises 

Sola  Vmit  in  Mo. 


Seule  Vu  en  luy. 

Diane  de  Poi&iers ,  de  la  maifori 
de  faind  Valier3ifluë  des  Comtes 
dePoi<5bou,auoit  épouféLouys  deBre- 
zé  Comte  deMauleurier ,  grand  SeneC 
chai  de  Normandie.Eftat  qui  fut  fupri- 
mé  par  l'ere&idn  du  Parlement   de 
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Rouen ,  que  procura  ce  grand  Legac 
Georges  d'Amboyfe.  Elle  a  par  là  pru- 
dence cfté  en  crédit ,  &  fait  amas  de 
grandes  richeflès  :  c'eft  d'elle  que  Ma- 
rot  dit  en  fes  eftreines, 

Que  veux-tu  Diane  bonne 

J%ue  te  donne \ 

Tu  n'eus  onccomme  ïentens^ 

Tant  d'honneur  en  ton  Prin-tewps 

Jgu'en  Automne. 
Elle  maria  fon  aifeeeau  Marefchai  de 
Sedanjfà  féconde  au  Duc  d'Aumale,&: 
en  mémoire  de  fondit  mary ,  elle  luy  a 
dreflevn  fbmptueux  tombeau  demar- 
breà  Rouen,  près  celle  duSeigncur  Le- 
gat  fufiiommé.  C'eft  ce  cercueil  dont 
vous  voyez  que  fort  vn  traid  auec  des 
fions  verdoyans ,  en  efperancede  la  re- 
fiirre&ion.  Elle  f  eft  donnée  vn  autre 
tombeau  en  la  Chappelle  Collégiale 
qu'elle  a  fondée  &  dotée  près  fon  An- 
net  ou  Dianet,  oùfe  voyent  auffi  d'au» 
tresDeuifès  par  allufions ,  &:  la  Diane 
chaflèreflè  ,  dont  f  en  trouue  vne  dans 
Simcon  d'vn  dard  :  confequitur  quod- 
cumque  petit.  Elle  fit  ériger  fes  terres  de 
Dauphiné  en  tiltre  de  Duché  de  Va- 
lentinois. 
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Reftat  ex  viélore  Orientis. 


BsMo 
flreUt 


ReJIe  du  Vainqueur  du  tenant 

g-  Oalladin  Souda  de  Babyl 
•  j3mas ,  2c  Roy  d'Egypte,  n 


one&Da- 
mouranten 
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la  Cité  d' Afcalô  de  temps  de  Philippes 
Aug«  Roy  de  France,  ordonna  que  in- 
continent après  fon  trépas,  fàChemifi 
fiift portée  lus  vne  Lance, à  trauers  la- 
dite Cité  d'Afcalonpar  fon  grand  Eu 
cuyer ,  faifànt  tel  cry  à  haute  voix  :  Le 
Roy  de  tout  Orient  eft  mort,  &  n'emporte 
xoKpltHdetâusJejbtens.Aduemftement 
atout  homme,  tant  foi  t  puiflànt  &  ri- 
che ,  qu'il  Iuy  conuient  foy  defpouiller 
de  tout ,  au  pas  de  la  mort ,  &  s'en  aller 
auflinud  hors  de  ce  monde,quefaitIe 
plus  indigent ,  ou  le  plus  pauure. 

Mors  fila  fat  e  fur 

£htantuUfunt  hominum  corpu feula* 

Ces  Saladins  ont  donné  telle  terreur 
au  nom  Chreftien,que  les  plus  grandes 
leuées  de  deniers  qui  fe  font  faites  le 
font  nommées  Saladines.  Cet  Empire 
des  Mammoluseftàprefent  englouty 
par  le  grand  Turc  auecceux  deCon- 
ftantinople  6c  Trapezonde, 


«+ 
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dutor  ego  audendu 


VrUdù 


i*.  de  le  fuis  àutheur .  &  te  dorme  courage. 

T  'espee  verfatile  &  flamboyante, 
que  portoit  en  Deuife ,  Charles 

Cardinal 
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Cardinal  de  Bourbon,  fous  le  tiltrede 
faind  Martin ,  reprefentoitle  vray  glai- 
uedes  Prélats  de  l'Eglifè  ,6c  glaiuede 
l'efprit  félon  faind  Paul, qui  eftla  pa- 
role de  Dieu. 

Cette  parole  pénétrante  plus  que  le 
glaiue  tranchant  des  deux  cotez,  puis- 
que Pâme  en  fon  intérieur  en  eft  péné- 
trée &  outrepercee. 

Il  eft  fouuentfait  mention  en  Pefcri- 
ture  fainte  de  ce  glaiue  flaboyant,  com- 
me en  Genèfe ,  où  le  Chérubin  en  a  vn 
en  fa  main  pour  la  garde  de  la  porte  du 
Paradis  terreftre ,  après  qu'Adam  &  E- 
ue  en  furent  bannis. 

Ielaiflèauxplus  curieux  de  chercher 
dans  les  Do&eurs  Greeeois  àc  Ro- 
mains  l'ancienne  interprétation  de  ce 
feu,  par  lequel  il  faut  que  chacun  paflè 
après  le  trefpas. 

Semblable  arme  menaçoit4e  Pro- 
phète Balaam,  lors  qu'il  s'acheminoit 
à  maudire  le  peuple  de  Dieu ,  qu'il  de- 
uoit  bénir. 
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Non  fi*  fuper  terrant* 


«  v  ,    \    *«4»  \  " 


Non  ce  qui  vient:  de  terre. 

ovrnon  comme  chacun  fçait 
eftivne  des  plus  anciennes  &  illu- 
ftresmaifons  d'entre  toutes  celles  qui 
fontarroufées  desriuicres  du  Rhône  > 
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Se  tient-on  qu'elle  tire  fon  origine  d'vn 
fainct  Ivst  Martyr, en  mémoire  du- 
quel  i  ils  en  retiennent  encore  le  nom. 
Lefeu  Seigneur  Cardinal  de  Tournoa 
ArcheuefquedcLion,AbbédeS.  Ger- 
main des Prez,  Se,  Côte  de  Rouffillon, 
afuccedéàlavertu&  pieté  defes  pre- 
deceffeurs ,  èc  encore  que  de  ieunefle  il 
n'euftpas  eftéaiïèz  inflruit  aux  lettres 
humaines  :  Se  û  a-il  fauorife  &  auancé 
lesProfeiïèurs  d'icelles.  Il  a  eu  l'oreille 
defonMaiftreleRoy  François  I.  ma- 
nié de  grandes  affaires  d'Eftat,  &:  s'eft 
monftré  ferme  &:  confiant  defenfeur 
delaFoydesMaieurs.Mefmesau  Col- 
loque de  Poiffi ,  oùilafaicparoiftre.fur 
tousfoil  bon  zèle.  11  s'eftoit  rendu  di- 
gne du  faintt  Siège ,  &  y  fiift  paruenu 
n'euftefté  l'émulation  de  fon  confrère 
le  Cardinal  du  Bellay,plus  fçauant  $c 
moins  Religieux. 

Or  auant  qu'eftre  lié  aux  faincls  Or~ 
dres ,  il  fut  (èruiteur  d'vne  Damoifèlls 
<le  Fondi,pour  laquelfe  avant  efpuifé  en 
magnificence  toutes  fes  finahces3e€  cel- 
les que  sô  Roy  luy  auoît  deparciespour 
vn  Ambaflade^il  commanda  que  &s 
jDeuifes  fuflent  de  là  en  auant  d'vne  me- 
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tairiè  atteinte  &  ruinée  de  coups  deTo- 

nerres  &  grands  orages,  auec  te  mot 

FvKDI  NOSTRI  CALAMITAS.  DêfignaC 

fa  perte  prouenant  de  l'amour. 

Et  retenant  ce  mcfme  fuiet  il  pre- 
fenta  à  vne  grand'  Princefle  pour  Deui- 
fe  vn  Cœur  d'vn  Temple ,  en  perfpe&i- 
ue,  auec  ce  mot  :  Le  Cœurejlvoftre ,  or- 
donnez,  du feruice.  Allufîon  fur  ce  mot 
de  Cœur  qui  eft  equiuoque.  Car  nous 
departonsles  Temples  en  deux  parties, 
le  cœur  &  la  nef,  Le  cœur  ou  choie  ve- 
nant du  mot  chorus.  La  nefonla  penfc 
eftreaînfi  dite  comme  reprefentantvn 
nauire^MaisTEtymologieen  eft  meil- 
leure du  motN  a  o  s,  qui  fignifie  mieux 
vn  temple  qu' vne  nef,  encore  qu'il  (è 
prenne  quelquefois  en  autre  fens,  &  l'a- 
uant-nef  vient  de  pronaos  ,  &;  de  là  le 
mot  de  prone  êc  prôner. 

Mais  cette  Deuife  de  la  Manne  qu'il 
prift  eftant  promeut  en  dignitez,luy  de- 
meura comme  plus  feanteôc  conuena- 
bleàvnPafteùr.  La  Manne  du  Ciel  fut 
donnée  au  deferten  Exode  16.  pour  pâ- 
ture aux  enfans  d'Ifraël  ,  attendant 
qu'ils  paruinflfent  à  la  terre  promifè.  C'a 
efté  Fvne  des  figures  de  la  vérité  du 
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corps  &  fang  donné  pour  aliment  cele- 
fte  de  nos  amçs  en  l'Euchariftie  &  fainét 
Sacrement  de  l'Autel  ,  facrement  des 
facremens,  de  l'excellence  duquel  iay- 
me  mieux  me  taire  que  d'en  dire  peu  en 
cet  endroit. 

Ah  infomni  non  ctiftodita  Dracone. 


Mal  gardées  par  le  Dragon  qui  ne 
dort  point. 

T*ovt  dvne  main  voyez  la  Deuifè 
d'vn  grand  Cardinal  de  Ferrare5 

E  iij 
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Hippolyte  d'Eft  ArcheuefquedeNaf- 
bonc.  Cette  maifon  d'Eft  dite  en  Latin 
àtefte  d'vne  ville  portant  ce  nom  en  la 
bâflè  Lombardie,ne  cède  en  antiquité  à 
nulles  de  delà  les  Monts ,  comme  pre- 
nant fon  origine  de  la  Bulgarie  auec  les 
armes  de  l'Aigle  blanc  ' ,  telles  que  la 
portent  les  Rois  de  Pologne ,  attribuée 
à  ce  fameux  Roger  tant  chanté  pari* A» 
riofte.  Les  Seigneurs  de  cefte  Maifon 
auant  que  tenir  Ferrareen  fief  du  faindt 
Siège,  ont  efté  Seigneurs  de  Padoiiea- 
uec  ceux  delà  maifon  de  Carrare  por- 
tails en  leurs  armes  vn  chariot ,  au  mef- 
lïie  fiecle  que  les  Efcales  portans  vne 
efchellecommandoienr  à  Vérone.  Ils 
ont  efté  encor  Ducs  de  Modene  6t 
Rhege  ,  fiefs  impériaux  fubftituez  en 
cefte  illuftre  famille. 

Or  noftre  Cardinal  bon  amy  &  fer- 
uiteur  de  la  France,  comme  celuy  de 
qui  le  frère  aifné  auoit  efpoufé  Madame 
Renée  fille  du  Roy  Louis  XII.  6c  de  la 
Royne  Anne  de  Bretagne,  &ayant  de 
grands  6c  riches  bénéfices  parla  nomi- 
nation du  Roy  François,iI  a  voulu  en 
mémoire  de  noftre  Hercule  Gauîois, 
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qui  tiroità  foy  les  peuples  enchaifnez 
parle^orcilleSjprendrcyne  Deuife  tou- 
te Herculine,Sc  choifie  de  l'vn  de  fes 
plus  honorables  trauaux.  Combien  que 
Varonlcplus  do&e  des  Romains  ayt 
fait  vn  calcul  de  teusfès  vaillans  hom* 
mes  nommés  Hercules  iufques  au 
nombre  de  quarante  trois,que  Ciceron 
au  3.  delà  nature  des  Dieux  réduit  à 
fix ,  Ci  eft-ce  que  tous  les  labeurs  &  ge- 
ftes  admirables  foit.  douze ,  Toit  trente, 
car  iufques  à  là  va  le  cote,  font  attribuez 
au  Thebain  fils  d'  Alcmene,&  pour  la 
quatorziefme  on  dit  qu'il  conquefta  les 
pommes  d'or  dufumptueux  Iardin  des 
iœurs  Hefperides,  après  en  auoir  vain- 
cu, 6c  tué  le  Dragon  toufiours  veillanr , 
qui  en  auoit  la  garde.  Et  parla  noftre 
Prélat  vouloit  dire  que  malgré  l'enuie 
figurée  par  ce  Dragon  vomiflant  feu  &c 
flâme,ilobtiendroit  la  recompenfe  de 
vertu  reprefentée  par  ce  plus  riche  mé- 
tal, pour  lequel  les  trois  deefles  eurent 
procès  deuant  lebergerot  Paris,  jpour 
lequel  Atalante  fut  vaincue  à  la  courfe, 
par  lequel  Aconce  attenta  à  l'apiour  de 
|a  bellç  Cidippe.  Il  n'ignore  pas  que  les 

E  ni) 
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pommes  ne  fôient priiès<paur  Deuifès 
d'Amourettes,  dans  les-  tableaux  du 
vieil  Philoftrate:  Mais  ce  Prince  géné- 
reux n'afpiroit  qu'à  la  vertu  &àla  ma- 
gnificence, comme  le  tefoioigne  lesfù- 
perbeslardins  de  Tiuôli  .Muret  Iuy  dé- 
diant tes  diuerfes  leçons  entre  autres 
Titali,  le  nomme  fingulier  patron  & 
prote&eurde  toutes  belles  fciences. 

Non  quant  àm y fed  quam  bene. 


Non  combien  longuement  ynuiU 


que 


bien. 


L 


e  coufleau  Philofophal ,  que  pl«- 
fieurs  tiennent  auoir  e  fté  forgé  par 
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SaindThomas  d'Aquin  de  bien  lon- 
gue main ,  &  aueç  merueilleufe  obfer- 
uation  des  Aftres ,  fe  trouùa  fi  bien  ace- 
ré  ,  que  par  iceluv  fut  coupée  vne  en- 
clume à  trauers,  ainfi  que  Ton  die.  A 
raifon  dequoy  fignifie  la  Deuife  dvn 
tel  Coufteau,  qu'il  neie  faut  arrefler  au 
longtemps  que  l'on  employé  pourbië 
faire  vne  chofe ,  mais  que  feulement  el- 
le foit  bien  faite:  car  comme  difoic  Au- 
gufte  Cefar ,  Sat ciib  ^Jîfat bene.  Suetçne 

L'hiftoirede  Accius  Nauiuseft  no- 
toire ,  qui  d'vn  rafbir  fit  tailler  vne 
queue  à  efguifèr. 


•      -  ,  .  .      . 

■ 

■    ■   ■ 
■  •■        

Ev 
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Quà  proccres  âbitrc  ff> 


Par  on  les  riuieres  &en  decours 
font  aîle^j 

4.R*fc,  /^^foMME  le  Prophète  Heliefut  efleué 

chap.i.  Vw/Scporté  es  cieux5furvn  chariot  de 

feu,  en  corps  &  en  ame:pour  auec  He- 

noc  venir  porter  tefmoignage  contre 
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rAntcchrift  ,  ainfî  que  le  contient  le 
fragment  fainà:  Iude  :  ainfi  Pefprit  de 
fain&e  perfonne  en  ce  monde  eft  elle- 
ué  Sctïionté  en  haut  par  vn  bon  &  ar- 
dent defir  :  au  moyen  duquel  il  fe  re- 
crée en  la  contemplation  des  celeftes 
beautez ,  &  excellêces  diuines.  A  quoy 
conuient  ce  que  touche  Ouide  de  Py- 
thagore ,  difant  au  iy .  de  la  Métamor- 
phose 3 

Mente  Deos  adht ,  &  quœ  natura  negarat  Omdt. 
Vijibm  humanis^  oculis  ea  pecloris  aujit.  . 
Quoy  que  ce  foit  ce  char  flambant 
eft  vne  belle  D  euife  ,  puis  qu'en  iceîuy 
fut  rauy  le  vieil  Helie  que  nous  tenons 
eftre  encoryiuant  au  Paradis  terreftre 
referué  auec  Henoc  pour  conuainerc 
TAntechrift.  Les  Pères  contemplatifs 
ont  eferit  que  le  Seraphique  S.Fran- 
çois fut  efleué  en  extafe  en  vn  pareil 
chariot  ardent. 
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Hoc  Lario  reftdre  contint. 


Seul  rejîe  au  pays  Latin. 

T)ar  les  Haches  &  verges  attachées 
■*  à  icelles,  enfemble  des  Laurées,  que 
Ponportoit  d'antiquité  deuant  les  Cô- 
fuls  Romains,  eft  afTez  reprefentée  la 
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puiiTance,  domination,  &  autorité  que 
iadisfbuloitauoir  la  triomphante  Ita- 
lie fur  tout  le  monde.  Parle  moyen  ne- 
antmoins  de  cocorde, police,  &  amour 
de  Republique.  Mais  auffi  parles  bou- 
cles &  cadenas  efquels  font  enferrées 
lefdites  Haches ,  eft  demonftrée  la  fer- 
uitude  &  captiuité,  en  laquelle  le  fufdit 
pays  eft  tombé  miferablement  auiour- 
d'huy ,  à  caufe  de  tes  diuifions,  factions, 
&  partiaiitez. 

Ceftetefte  humaine  qui  futtrouuéc 
en  fouillant  les  fondemens  du  Capitol, 
eftoitvn  augure  de  la  Monarchie  Ro- 
maine ,  ôc  que  cette  cité  fèroit  chef  de 
la  terre  habitable,  l'ay  ôiiy  tenir  à.  ce 
grand  G.  Poftel  que  ïanus  auoit  efté 
enterré  en  cette  colline ,  &  que  c'eftok 
le  bon  Noé,  auquel  on  attribuoit  deux 
vifages,pour  auoirveu  les  deux  temps 
dauant  &c  après  l'vniuerfel  déluge. 

Nous  pouuonsconfidererque'bien 
que  cette  empire  temporelle  foit  fore 
effacée, fi  eft  ce  que  Rome  retient  & 
retiendra  toufiours  fa  Supériorité  ipiri- 
tuelle  par  Tobeiffance  que  tousChre- 
ftiens  doiuent  au  premier  Siège  &  au 
fucceffeurdefaind  Pierre, 
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Àrbitrq  mhi  iuramei. 


Ï4y  droit  défaire  a  mon  vueil. 

LE  s  antiques  Alains,Bourguignôs, 
&  Sueues  portoientle  chat ,  félon 
queMethodiusenenfeigne:  befte  que 
Ton  cognoift  aflez  impatiente  de  pri- 
fbn,  à  caufe  dequoy  pouuoit  eftre  la  re- 
prefentation  de  Liberté. 

Ce  petit  &  vulgaire  animal  qui  fert 
à  nettoyer  nos  maifons ,  a  eu  aflez  de 
proprietez  pour  le  faire  adorer  par  l'E- 
gyptienne idolâtrie,  dont  s'eft  moqué 
Efope. 
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Mihi  terra,  Ucufyue. 


A  moy  U  terre  &  l'eau. 

Mécène  ce  libéral  bienfaiteur  *>«*: 
des  do&es  fous  l' Empereur  Au- 
fufte ,  eftoit  en  trefgrande  authoritc, 
e  manière  qu'il  auoit  toute  puiflance 
&  gouuernement ,  tant  par  mer ,  que 
par  terre.  Occafion  poflîble  qui  luy 
ïaifoit  porter  la  Grenouille  en  fa  d  euife, 
fî  autrement  ne  la  portoit  en  fîgne  de 
celles  de  Syrifie,  qui  ne  crient  iatiïais,  P&». 
corne  dit  Pline  :  car  ainfi  fe  pourroit  re- 
marquer Secret,  ou  taciturnité:  laquel- 
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leeftoittant  familière  dudit  Mecenas, 
que  pour  ccfte  caufè  le  reueroic  grande* 
xmtùf.  ment  Augufte,  ayant  auffi  en  grande 
admiration,la  haine  qu'il  portoirà  l'en- 
uieufe  raillerie.  Voyez  dans  Homère 
la  bataille  des  rats  &  des  grenouilles. 


$&2 
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$aS  *EPOI  HAE  TAAHNHN. 


Clair  &Jerain. 

\IaDame  Catherine  de  Medicis^ 
~**  trefchreftienne  Royne  de  France, 
a  pour  Deuife  l'Arc  celefte ,  ou  arc  en 
Ciel  ;  qui  eft  le  vray  figne  de  claire  fere- 
nité  ,  &  tranqiiilité  de  Paix.  Auffi  a 
elle  par  fa  fagefleappaiséxle-gfâds  ora- 
ges par  la  France:  &:  pour  la  ferme  ami- 

F 
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ticqac  ceftc  cfaafte  Princeflc  a  eu  à  la 
memoitcdt  Henryfecond  (on  Roya- 
le a  îaific  celle  première  pour  prendre 
rae  roice  tombante  fur  des  cendres 
nondutoutefteintes  auec  ce  mot, 
Atd&remsxtin&â  ttft/mtur<viuereflAmntd. 
Voulant  dire  que  fon  coeur  côferuoit  e- 
semelle  la  Royauté  deuë  a  sô  efpoux& 
aux  Roys  fes  enfans,  aux  affaires  des- 
quels eue  a  porté  beaucoup  de  fbin& 
de  vigilance.  Ces  Deuifesfevoy  entés 
Tailleries  &  autres  fùperbesbaftimens 
qu  elîe  a  baftis  &  commencez. 
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Vltorem  vlcifcimr  vltor.t 


Le  Vengeur  Venge  le  vengeur. 

C  Mttvindiffa ûtfuit y'dit Seneque.  Si 
^Charles  VI.  de  ce  nom,  Roy  de  Frâ- 
ce  fut  trop  affectionne  à  venger  la  que- 
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relie d'Oliuier  de  Cliflbn  fon  Conne- 
fiable,  contre  Pierre  de  Craon ,  auffi  ne 
luy  en  print  il  pas  bien:  ainfi  qu'il  ad- 
tiient  fouuencde  trop  grande  conuoi- 
tife  de  vengeance ,  &  de  faire  fon  pro- 
pre de  querelle  d'autruy.  Car  fe  met- 
tant es  champs  à  groffe  puiflance,  tirât 
en  Bretagne  contre  le  Duc  ,  charge 
d'auoir  retiré  ledit  de  Craon  ,  aduinjt 
qu'en  laforeft  du  Mans,vn  certain  pau- 
ure  homme  incogneu  ,  fe  ietta  entre 
deux  arbres ,  &  arreftant  tout  court  le 
Roy  ,  tenant  fon  cheual  parlesrefnes, 
luy  dit  tout  haut  telles  paroles:  Roy  ne 
cheuAuche  fltu  axant ,  mais  retourne  :  car 
ta  es  traby.  Chofè  qui  eftonna  mer- 
ueilieufemét  le  Roy,  de  forte  qu'il  mua 
&  frémit  tout  de  crainte ,  ioint  qu'il  e- 
ftoit  ieune  homme ,  aflèz  débile  &  fe- 
bricitant:  ce  neantmoins  telle  aduen- 
ture  mefprjfee  par  les  Princes ,  &mar- 
chans  toufiours  auant  auec  le  Roy ,  co- 
rne ik  fè  trouuerent  hors  de  la  foreft  à 
Eleine  chaleur ,  fuyuoient  auffi  derrière 
:  Roy ,  deux  de  (es  pages ,  l'vn  après 
l'autre ,  le  premier  defquels  portoit  en 
lefte  fon  Timbre ,  &  l'autre  qui  le  fuy- 


H  E  R  O  I  QJT  E  s.  8j 

uoit,  fa  Lance  à  fer  eimoulu  ,  le  dernier 
page  fevenant  à  endormir, luy  efcha- 
pa  la  Lance  Royale  des  mains ,  laquelle 
tombant ,  donna  du  fer  lur  le  Timbre, 
que  portoit  l'autre  page  deuant,de  ma- 
nière qu  au  bruit  du  coup  d'icelle  Lan- 
ce fur  ledit  Timbre ,  foudainement  le 
Roy ,  encores  tout  ftntafié  de  la  ren- 
contre de  l'homme  incogneu  fufdit, 
cômença  en  furfaut  à  trefiaillir  de  fray- 
eur, &  de  telle  forte  que  tout  furieux  ti- 
rant fon  efpée  pour  frapper  de  tous  co- 
dez, fans  auoir  cognoi fiance  de  perfon- 
ne,  &  penfant  eftre  entre  fes  ennemis  en 
bataille  ,fe  print  à  crier  :  Auant^  anant, 
fur  ces  traiftres.  Auquel  ery  les  Pages  fe 
retirent  de  deuant  luy,  toutefois  le  D  uc 
d'Orléans  fon  frère  eftant  aflçz  prés  fut 
pourfuiuy  du  Roy  ,à  toute  bride ,  l'ef- 
pée  au  poing  ,  tellement  que  fans  la 
grande  v;fteffè,  dont  il  fefauua,  il  eftoit 
en  trop  grand  danger  de  fa  perfonne. 
Finalement  tant  fe  trauailla  le  Roy, 
que  venant  quelque  temps  après  à  fe 
laffer ,  comme  fit  auffi  fon  cheual  qui 
n'en  pouuoit  plus,  fut  faify  le  Roy  par 
vn  Cheualier ,  &  après  doucement  re^ 
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mené  au  Mans ,  en  telle  extrémité  de 
langueur,qu'on  ne  fçauoit  s'il  en  efcha- 
peroit:  au  moyen  dequoy ,  le  voyage 
eftant  rompu ,  &  la  gendarmerie  reti- 
rée, demoura  fa  perfonne  depuis  tout  le 
reftede  fes  iours  valétudinaire, &  tant 
fujetteà  intermittente  frenefie,  que  ce 
fut  chofe  miferable  de  tel  inconueniét, 
&  mefmes  pour  l'infortune  8c  malheur 
de  fou  pauure  Royaume,  lequel  à  eau- 
fc  du  moyen  &  entreprinfe  fufdite,fe 
fent  encores  de  fa  calamité. 

CemefmeRoy  auoit  en  fà  ieunefïè 
cuydé  eftre  brûlé  en  fon  habit  de  poil 
ciré, reprefentant  les  Sauuages  envne 
mômerieàrhoftel  des  Créneaux  faux- 
bourgs  fain&  Marcel.  L/hiftoire  en  eft 
au  long  dans  Eroifïàrd, 


C&iïigauii  nemo» 
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Nul  ne  ÏMoit  lie. 


Il  fetrouuedela  monnoye  antique* 
batuëencuiure,  ou  bronze  au  nom 
d*  Augufte  Cefar  ,au  reuersde  laquelle 
cft  la  Deuife  du  Crocodille,  enchaifné 
à  la  Palme,  auec  Finfcription.  Col.  mm* 

Fiiij 
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id  cft,  CfâigMitntmo  t  comme  voulant 
poffiWe  faire  entendre  ledit  Augufte, 
qu'il  n  -y  auoit  aucun  auant  luy,qui  euft 
iamais  attaché  l'Egypte  à  fa  vi&oire. 
L'Egypte ,  dy-iepour  autant,  que  c'eft 
le  pays  arrofé  du  Nil:  fleuuereprefenté 
par  le  Crocodille ,  lequel  fe  trouue  en 
iceluy,&non  ailleurs.  D'auantage,en 
ladite  monnoye,  eft  pofé  le  Crocodille 
furies  Palmes, en  figne  qu'en  Egypte 
il  fait  fon  triomphe, en  l'arrofant,  en 
lieu  de  pluye.  Augufte  Cefàr  doneques 
à  propos  dç  cefte  Deui(e,  fut  victorieux 
en  Egypte ,  fur  M.  Antoine ,  &  Clço- 
patre. 

Et  de  là  en  auant  relia  fèul  Seigneur 
paifible  de  ce  grand  Empire,  &  ferma 
le  temple  de  Ianus  pour  donner  lieu  à  la 
aaiflànce  du  Sauueur  du  monde. 


Héroïques. 
tatet  anguii  inherbt. 
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Le  ferment  Je  cdchefotts  Iherle. 

EH  cueillant  les  fleurs,  &  les  Fr aizes 
4es  champs  ,fe  faut  d'autant  gar- 
Fv 
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der in  dangereux  Serpent,  qu'il  nous 
peut  enucnimcr  ,  &  faire  mourir  nos 
corps.  Etauffi  en  colligeanc  les  belles 
authoritez,&  graucs  fentences  desti- 
tues ,  faut  euiter  d'autant  les  mauuaifcs 
opinions ,  qu'elles  nous  peuuent  per- 
vertir, damner  &  perdre  nos  aracs* 
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Ldhunw  mtidis.fcabrifqae  tenacw 
ha.fcni. 


Ne  ferment  attacher  a  ce  queftpoli, 

HTo  v  t    ainfi  que  les  Mouches  toiru 

T  bent  ,  fe  voulans  pofer  contre  vn 

Miroir  bien  poly:5c(e  grimpent  bien 

contre  chofes  groumeleufes  &  mal  ra- 
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botées.  Auffi  les  hommes  tombent 
plus  facilement  d'vne  grande  félicite, 
&  f  e  tiennent  mieux  en  aduerfité. 

L'aduerfité  humilie  l'homme  &  le 
rend  plus  prudent  &  aduifé.  La  profpe- 
ritérend  l'homme  fuperbeôc  infolent, 
&  luy  fait  perdre  le  (ens  commun  &  fe 
mefcognoiftre^infi  que  ditlcSatyri- 
que  en  la  8. 
Rat  us  enim  ferm} fenfus  communà  in  tlU 

JPortuna.  L'oracle  commande  à  cha- 
cun de  fe  cognotftre,  &  Socrate  prefen- 
toit  à  la  ieuneflè  le  miroi^afin  que celuy 
quife  trouueroit  beaugardaft  de  faire 
chofe indécente,  ou  que  par  la  beauté 
del'efpritil  eflayaftrecompenferle  dé- 
faut corporel, 
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Tcfténtc^ircfa* 


Toy debout,  ie  rauerdiray. 

Entrant  MonficurleR.  Charles 
Cardinal  de  Lorraine  en  fon  Ab- 
baye de  Cluny,eftoitefleuée  au  por- 
tail d'icelle,  fa  Deuife,  vne  Pyramide, 
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auecle  Croiflantau  deflus-.enuironnée 
du  bas  iufques  en  haut,  d  vn  beau  Lier- 
re verdoyant.  Et  le  tout  accompagné, 
derinfeription  ,deee  Sonnet  de  Guil- 
laume des  Autels. 

Quel  Memphien  miracle  fe  haujfant 
Porte  du  Ciel  l'argentine  lumière , 
Laquelle  va  ,  tant  quelle  foit  entière 
En  fa  rôdeur ^  tou/iours  ytoufours  croifatt 

Jgucl  facre-faint  Lierre  gramjfant 
lu/qu'au  plus  haut  de  cefie  fme fere  y 
De  (on  appuy  (  onouuelle  manière  ) 
Se  fait  F  appuy,  plus  en  plus  verdiffant  ? 

Soit  nofire  Roy  la  grande  Pyramide  : 
Dont  la  hauteur  en  fa  force  folide 
Le  terme  au  Ciel  plante  de  fa  victoire: 

Prince  Prélat ,  tu  fia  le  faim  Lierre  5 
£>ui  faincJement  abandonnant  la  terre 
De  ton  fou/lien  vas  foujlenant  lagloire. 

Il  changea  depuis  d'ame  Adhafita- 
nima  me  a  pofi  te  ,  prenant  Dieu  pour 
la  Pyramide. 


Imw  Ecliffts  tmrior* 


Ma  naiffancc  entre  ks  Ecliffes. 

Le  grand  Roy  François  que  ce  boa 
heur,apres  la  perte  de  fes  deux  fils, 
qu'il  vit  que  de  celuy  qui  feul  luy  re- 
ftoit ,  naquit  François  II.  d'viie  mère 
dix  ans  fterile,  lors  du  point  de  laquelle 
naiflànce  apparurent  des  fréquentes  e- 
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cîipfes  qui  furent  tirées  en  diuers  augu- 
resadroit&à'gauche,àuffideflors  fu- 
rent batus  des  iettosauecdes  reprefèn- 
tarions  d'Eclipfes  %  &  ce  motinter  Ecli- 
ffeis  exûrior,  ligne  que  combien  qu'il 
paruinftàdeuxRoyaumeSj&attédiftle 
troifiefme^  eft  ce  qu'ils  luy  furent  de 
peude  durée,&fon  autorité  fut  eclipf ée 
du  16g  du  Loire. Ceux  qui  luy  donnoiét 
vnetafleentëdoiétcefigneceleftc  que 
les  Poètes  diféteftrcla  couppe  du  Cor- 
beau confacré  à  Apollon ,  &  par  luy 
trasferéeau  Ciel. Depuis  ce  îeune  Prin- 
ce eut  pour  Deuife  deux  Sphères ,  auec 
ce  mot  vnus  nonfufficit  orbis,  voulant  di- 
requ'vnmonde  ne  luyeftoit  fuffifantj 
Prisdeluuenal. 

Vnus  Pell<eo  iuueni  non  fufficit  orbis. 
Alexandre  qui  cherchoit  à  conquérir 
plufieurs  mondes, félon  que  quelques 
Philofophes  en  difputoient,  il  fc  con- 
tenta d'vne  bière  defix  pieds  de  long. 
Semblable  deftin  enferma  fous  la  lame 
François  1 1.  à  Orléans  en  Paage  de  17. 
ans,&fon  deceztrop  haftiffutla  naif* 
fance  de  nos  miferes. 

TiducU 
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Fidélité  concorde. 

Tes  Romains  deuant  le  Prince3Em« 
•^pereur,  ou  chef  d'armée  5  porcoienc 
en  enfeigne  vne  M^in  :  ainfi  que  l'on 
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peut  voir  tant  en  plufieurs  monnoyes 
antiques,  qu'auflî  en  celle  belle  an  tiqui- 
ez imprimée  en  la  face  du  hure  des  Cô- 
mentaires  de  la  République  de  Rome, 
mifeen  lumière  par  Lazius  vgfand  re- 
chercheur d'antiquitez  ,&  Chroni- 
queur du  Roy  des  Romains  Ferdinand 
depuis  Empereur.  Telle  enfeigne  don- 
ques  d'vne  Main ,  eftoit  la  main  de 
Concorde. 

La  main  eft:  ce  dit-on  outil  defagef- 
fè.  Seruius  Commentateur  de  Virgile 
dit  fur  les  Eclogues  que  comme  Tau- 
reille  eft  confacréeà  la  Mémoire,  les 
genouxàla  Mifericorde,ainfi  la  paul- 
me  de  la  main  eft  dédiée  à  la  Foy .  C'eft 
pourquoy  nos  Roys  en  leur  Sacre  font 
ornez  de  la  main  au  bout  d'vn  de  leurs 
baftons,  pour  monftrer qu'ils  garde- 
ront leur  fermenta  la  conferuation  des 
Priuiieges  de  tous  les  Eftats  du  Royau- 
me, 
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SciUcet,  isfttperis  Ubor  ejt. 


1  Les  deux  tn  vnt-  ils  dufoucy, 


J\ 


la  Clef,  près  de  la  porte  de  Le- 
ontvchidas  Sénateur  de  Lacede- 
Gij 
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mone  ,  s'eftant  entortillé  vn  Serpent, 
les  augures  &:  deuins  luy  en  faif  oient  vn 
bien  grand  cas  :  affermans  que  c'eftoit 
vnvray  prodige.  Surquoyil  leur  vint  à 
refpondre  :  Quanta  moy  ,  ce  ne  me 
femble  point  prodigieux,qu'vn  Serpent 
s'entortille  à  vne  Clef:  mais  fi  la  Clef 
s'eftoit  entortillée  au  Serpent ,  ce  feroit 
chofe  prodigieufe.  Et  ainfi  ioyeufè- 
mentreprint  leur  folle  fuperftition.  De 
laquelle  certes  auiourd'huy  eft  fort  em- 
baboiïinée  la  populafle,  qui  tant  de  lé- 
ger s'eftonne  des  chofesqui  aduiennét 
cafuellement,  &  qui  ne  font  lurnaturel- 
les. 

Ianus  eftoit  peint  les  clefs  en  la  main 
pour  fermer  &  ouurir  les  années.  Le 
Serpent  tortillé  alentour  du  Caducée 
de  Mercure yportoitvîie  bonne  figni- 
cation. 

Ainfi  refpondit  vn  deuin  que  ce  n'e- 
ftoitpasmerueilles,  files  Rats  auoient 
rongé  des  Souliers,  mais  que  ce  feroit 
prodige  file  contraire  eftoit  aduenu. 
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fiorrent  commotd  mouerL 


Ne  courrouce^  ce  yuieft  irrite. 

L'ovrs  enfumé,&:efchauie)nedoit 
iamaiseftreirrité:tiefaitpasau9i4€ 
perionmage  en  colere^imrry^fafché,  8c 
racheux,&:  duquel  on  ne  pourroit  rece^ 
uoir  quedeiplatfir;inebnuenient  ôcdâ- 
ger.  Charles  Duc  de  Bourgogne  appe- 
lant T Empereur  en  la  foeiete  de  la  con- 
quefte  des  SuiiTes5mefmes  des  Bernois 
qui  en  peignent  la.bande  de  leurs  enfei- 
gnes,  receut.pour  refponfela  fable  d'E- 
fbpe^de  ne  vendre  la  peau  de  l'Ours, 
auant  qu'il  foit  pris. 

G    iij 
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Si  fiiens  folio. 


Si  à  mon  efcient  te  trompe. 

L'an  t  i  q^t  e  cérémonie  que  fai- 
foienc  le*  Grégeois  &  Romains , 
venan  s  à  contracter  &;  faire  la  paix  auee 
leurs  ennemis  ,eftoit,  queceluy  quia- 
uoic  charge  &  commiffion  de  tranfi- 
ger ,  aflommoit  deuant tous  vne  truye , 
auec  vne  Pierre  ou  Caillou ,  en  profé- 
rant telles  paroles  :  Tout  ainfi  qu'il  en 
prend  à  cette  Truye,  m'en  puiffe  pren- 
dre ,  fi  en  cet  affaire  i'entens  aucune 
fraude,  ny  tromperie. 
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Stabant  &  cœfa  iungebant  fœdere  força  ^ 
dans  Virgile.  Homère  die  qu'ils  relparu 
doient  vne  tafle  pleine  de  vin,difàns, 
comme  le  vin  ferefpand  ,ainfi  foitren- 
uerfée  à  terre  la  ceruelle  de  ceux  qui 
premiers  enfraindront  l'accord. 

Cette  formule  eft  notoire  en  droit. 
Si  Riens  fallo,  me  Diefpiter  vrbe ,  Anéque 
&  bonis  omnibus  dictai ,  vt  ego  hune  la- 
pdern. 


..;*., 


G  iii/ , 


ro4  Devises 

lnuitum  forum*  fouet. 


Bon  gré y  malgré ,  fortune  fauorïfe. 

T)olycrAte  vfurpateur de l'Eftat 
*  des  Samiens,  vfa  en  toutes  Tes  en- 
treprifes  d  e  telle  félicité ,  qu'il  ne  luy  ar- 
riuaonc  aucune  chofe  autrement  qu'à 
fon  plain  fouhait  :  s'il  commandoit  à 
baguette ,  il  eftoit  obey  ^  s'il  chaiîbit  3  il 
ne  reuenoitfans  prife  ;  s'il  vouloit per- 
dre il  gagnoit  5  s'il  fe  laiflbit  tomber  ex- 
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prés  du  haut  de  fa  perfonne,il  nefe  blef- 
fbit  point  :  bref  il  fe  vantoit  d'eftre  le 
mignon  del'aueugle  DeeflTe.  De  forte 
que  luy  mefmes  la  cuidant  tempérer  6c 
changer,ietta  vne  fienne  Bague  ou  An- 
neau, de  tref  grandeeftimation,dans  la 
mer  :  lequel  toutesfois  fut  retrouué  au 
vêtre  d  vn  certain  Poiflon5que  les  Pef- 
cheurs  pefcherenten  leurs  rets,  dont  il 
vintà  telle  prefomptio  ,  qu'il  creut que 
rien  ne  luy  pourroit  plus  nuire ,  &:  fon- 
gea  en  dormat,d'eftre  monté  en  fi  haut 
lieu,que  Iupiter  le  lauoit,  &;  qu'  Apol  15 
l'oignoit  precieufemeut.  Lequel  fonge 
eut  tout  autre  euenement  qu'il  n'auoit 
cuidé,car  le  Mars  delà  guerre  luy  fut  vn 
coup  côtraire,le  Tyran  fut  en  fin  furpris 
&  empoigné  du  Sa:/ape  dePer(e,qui, 
dit  Hérodote ,  le  fît  pendre  &  eftragler 
miferablement  en  vn  gibet,  où  fa  cha- 
rongne  eftoit  lauée  del^piuye,  &  oin- 
teàla  chaleur  du  Soleil.  A  quôy  peut- 
on  voir  que  kfâueuXjlërisiouPhénr  d'e 
fortune,  que  le  monde  cftirne  profperi- 
té  n'eft  pas  chofe  fort  affeùree,de  lôgue 
durée ny  certaine:ains  detatplus  qu'el- 
le reluit ,  &  pluftoft  fe  cafle  &  fe  bnfe  ; 

G  v 
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tout  ainfi  que  fait  le  verre.  Fortuna  vi- 
tre* eft  qudcum  Jplendet frangitur^iL  n'y 
a  rien  de  fi  malheureux,  que  celuy  au- 
quel n'aduirit  iamais  aucun  malheur* 
Voyez  Bocace  aux  mefadufcntures  des 
personnes  fignalées. 

Ecjakemat  tanti \  fefe  demittereî 


Qmyouàroxt  ï acheter  jt  cher  ? 

Va  le  re  le  Grand  fait  mention 
d'vn  Roy,  lequel  ayant  receu  vn 
Diadème,  Chapeau,  ou  Bâdeau  Royal 
entre  fes  mains  ,1e  tint  longuement  a- 
uant  que  le  mettre  fur  fon  chef,  &  le  rc- 
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gardant  &  bien  confiderant ,  fe  printà 
dire  :  O  drap  plm  noble  qu'heureux  !  fi 
quelqu'un  cognotfioit  &  çntendôtt  £  infini- 
té des  follicitudes  périls ,  &  miferes  dont 
ïl  efi plein ,  y  il  le  trouuott  emmy  la  boue> 
il  ne  F  en  daigneroit  ofier. 


Comminus  ^uo  minus. 


De  pins  près  pour  moins  fuyr. 


VN  Lacedemonien^taxé  d'aucuns, 
pour  luy  veoirporter  en  Deuife  vne 
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lèule  Mouche  en  fon  Bouclier  ,  non 
plus  grande  que  le  naturel,luy  difoient, 
quec'efteitenfignedefe  vouloir  mut 
fer,&  crainte  d'eftre  veu  :  vint  à  leur 
refpondre  en  cette  manière:  Mais  bien 
pour  me  monftrer  clairement  :  car  ie 
m'approche  fi  prés  de  mes  ennemis , 
qu'ils  peuuent  veoir  euidemment ,  que 
c'eft  telle  marque  &  figne ,  &  moy  qui 
la  porte. 

Cet  apophthegme  eft  dans  Plutar- 
que ,  &  eft  allégué  de  ceux  qui  veulent 
chercher  de  plus  haut  l'antiquité  des 
armoiries ,  car  on  void  que  les  vaillans 
hommes  grauoient  quelques  figures 
d'animaux ,  oifeaux ,  ou  fleurs  pourfe 
faireremarquer.  On  dit  qu'Alexandre 
le  grand  s'armoit  d'vn  Lion  d'argent 
aflîsen  vne  chaire  d'or  tenant  vne  ha- 
che, le  tout  fur  gueules.  Ariftomene  a- 
uoitvn  Aigle  efployé,  que  depuis  ont 
pris  les  Romains,  luy  donnant  double 
chef  pour  figurer  l'Empire  du  Leuant 
&  du  Ponent:  &  le  nouueau  Cheua- 
lier  qui  n'auoit  encor  rien  mérité,  eft 
deferit  par  Virgile, 
Eafe  kuis  nudo parmaque  inghr'm dba. 
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Transfunët  çafta  vcncnwn. 


Vn  màuuais  repas  cnuenime. 

Vn  coup  de  langue  eft  pire  qu'vn 
coup  de  lance ,  l'vn  reçoit  quel- 
quefois guerifon  6c  l'autre  non:  il  y  en  a 
de  fî  peruers  qu'ils  n'ont  bien  qu'à  mé- 
dire, &  qui  pis  eft  verfent  leur  poifon 
dans  la  poitrine  de  ceux  qui  hantent 
Pefchole  de  Male-bouche. 

Etainfî  font  comme  les  Goiefpes,  les- 
quelles mangeans  par  grande  auidité 
d'vn  Serpet,  rendent  leurs  éguillôsplus 
vçnimeuXjôcleurspiqueuresplus  dan- 
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gcreufes&  mortelles.  Virgile  parlant 
des  abeilles  die  qu'elles  verient  leurs 
vies  dans  lesplaye^qu'elles  font* 

Proftibuli  elegantia. 


Telle  efl  la  beauté  des  putains. 

T  ESagefcnfesProuerbesfait  compa- 
"■^raifbn  de  l'ordure  de  la  femme  pro- 
fticuée^vneTruye^quia  vn  Anneau 
d'or  au  groin.  Leurs  vifages  fardésref- 
femblent  aux  tombeaux  reblanchis, 
qui  n'ont  au  dedans  que  charognes  &: 
pourritures.  Cequieft  dit  en  gênerai 
de  toutes  les  mauuaifes,  doit  eftrepris 
plus  griefuement  pour  celles  qui  rom- 
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pentia  Foy  de  Mariage  ,  figurée  icy 
par  l'anneau.  Mais  helas  ♦  Faber  vieil 
Iurifconlulte  Gaulois  a  trop  de  raifon 
de  fe  plaindre  de  l'impunité  de  ce  vice 
fi  detçftable,  qui  eftoit  puny  de  lapida- 
tion en  la  Loy  de  Moy  fe. 

Celfifottftdtti  ftecics. 


Efpece  defouuerœme  fwijlance. 

"C*  N   la  pierre  precieufè  ,  ou  anneau 
*-^de  cachet,  qui  fut  trouuéâ  Pompée 
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ie  grand ,  quand  il  fut  occis ,  &  lequel 
anneau  fie  pleurer  Cefar ,  le  regardant, 
quand  il  luy  fut  apporté ,  eftoit  la  D«- 
uife  du  Lion  portant  vne  Efpée,  félon 
Plutarque  en  figne  pouuoit  eftre  de 
vertueufe  &;  magnanime  exécution. 
Celafe  peut  rapportera  ce  qui  a  efté 
ditcy  deffusduLion  d'Alexandre  aiîîs 
en  chaire  tenant  vne  hache .  L'efpée 
reprefènte/w^///^',auflî  Pompée  auoit 
eu  tant  de  Confulats  &  tant  de  triom- 
phes ,  qu'il  ne  vouloit  endurer  nul  égal, 
&  Cefar  nul  fuperieur.  Traian  Empe- 
reur liurant  l'Eipée  au  Prefectde  fon 
Pretoire,le  plus  grand  &  fouuerain  de 
tous  fes  Officiers  &  Magiftrats,luy  dit 
cesmots,Prensle  glaiue  pour  moy,fi 
iefaybien:  contre  moy  fï  ie  gouuerne 
mal. 


Arl 


us, 
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Ârdm  detnrham,  vis  animofa  quant. 


Courage  vient  a  hout,  des  cbops  dif- 
ficiles. 

Povr  venir  à  chef  de  chofè  ardue, 
difficile,  &  de  grande  entreprife, 
c'eft  le  tout  que  bon  vouloir ,  le  coura- 
ge,  &  la  diligence  :  moyen  qui  fait  que 
les  Aigles  viennent  à  tuer  les  Cerfs  :en 
fe  iettant  fur  leurs  Rames,  leur  battans, 
êcrempliflàns  les  yeux  de  poudré  qu'el- 
les ontamafle  enleur  pennage,6c  en  fin 

H 
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les  faiiàns  trefbucher,  &  précipiter  à  val 
les  rochers. 

Vw  Wtë  Domine  demonjlra  mibi 


Monjire  moy  tes  Voyes  Seigneur. 

EN  la  galère  quatriefme ,  que  le  vail- 
lât  André  Dprie,  Admirai  del'Ètn*- 
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pire ,  fit  faire  pour  la  perfonne  de  l'Em- 
pereur, à  fon  voyage  de  Tunis,  eftoic 
vneDeuifèdVne  claire  Eftoile,  àrayôs, 
cnuironnée  de  plufîeurs  Traiâs  ,  en  G~ 
gne  d'inuoquer  la  conduite  ,  &  adreflè 
de  DieuTout-puiflant.  CeGennoisa- 
uoit  voiié  fbn  fèruice  à  la  France,  puis 
pour  vn  mefeontentement  fe  reuolta 
vers  Charles  V.  qui  le  combla  de  tant 
de  biens  &honneurs,qu'en  fin  en  extrê- 
me vieillefle  il  mouruthonoré  de  toute 
fa  republique. 


H 
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Vnicafcmper  auti 


/ 


Seule  enfin  efîece. 

TJ*  l  e  o  n  o  r  fille  d'Efpagne,&  feur 
■*-*de  Charles  V.  en  fon  veuuage  du 
Prince  Portugais  s'entremit  de  moyen- 
nerladeliurancedu  grand  Roy  Fran- 
çois qu'elle  efpoufa  en  lecôdes  nopces, 
écà  chaque-fois  qu'on  luy  portoit  nou- 
uelles  du  Roy  fon  Efpoux,  elle  faifoit 
prefentaumeflàgerd'vne  paire  de  Gâs 
de  fleur,  dont  vn  iour  ayant  receu  cette 
nouuelle  par  qui  s*eftoit  hafté  de  la 
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porter  fans  charge, elle  dit  à  celuy  qui  y 
furuint,mais  trop  tard:  vous  n'aurez  pas 
les  Gans,  ie  les  viens  de  donnera  vn  qui 
tous  a  preuenu,&  de  là  viêt  ceprouerbe, 
vous  n'aurez  pas  les  Gands.  C'eftàelle 
queditMarot. 

Au  Ciel  Madame ,  ie  crie^ 
Et  luy  prie 

Jguïlfacc  tout  en  vn  temps. 
Frère  ejr  mary  fi  contens 
£)ue  tout  rie. 
Elle  prift  vn  Phœnix  en  fa  Deuife  auec 
ce  mot  non  eftfimilà  illi.  Il  n'y  a  fi  petit 
quincfaehequelePfaœnix  eft  vn  oy- 
feau  feul  en  fon  efpece,  qui  auoit  quatre 
cens  ans,autres  difent  fix  cens  &  fè  brû- 
le au  Soleil.  De  la  cendre  duquel  renaift 
vn  vermifleau  qui  luy  fuccede  en  pareil- 
le beauté.  Ouide  en  ton  X  V.  de  la  Me- 
tamorphofe. 

Vna  eftquareparetfèfy  ipfa  refeminctales* 
Affyrij  Pbœmca  voeant. 

Lactance  après  luy  en  a  fait  vne  riche 
defcription  imitée  en  François  par  le 
fieur  Notin  en  vn  beau  Poëme  qu'il 
nomme  Phœnix.  Autres  ont  porté  ce 
Phœnix  ,  comme  Bonne  de  Sauoye 
Ducheffe  de  Milan, 

H   iij 
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A  n  A  A  N  a  2* 


Sans  fraude. 

Cette  tre£  îlluftre  maifbn  de  Mot- 
morency,  portant  tiltrc  de  la  pre- 
mière Baronnie  de  Frace,  à  prefent  eri  - 
gée en  Duché  &  Pairrie ,  comme  yflu  e 
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d'vn  Merouingi^qui  le  premier  receuc 
le  baptefme  de  la  main  de  S.  Deny  s  A- 
reopagite,  a  eftévne  féconde  pépinière 
de  vaillans  Cheualiers,  dontil  y  en  aeu 
iufquesàcinq  Conneftables  deFraneea 
&c  autres  grands  Marefchaux  &  Admi- 
raux ,  qui  ont  toufîours  porté  les  Lau- 
riers fur  le  front ,  ce  dit  Ronfard  en  TE- 
pitaphe  decegrad  Anne  de  Montmo- 
rency, Duc,  Pair,  C6neftable&  grand 
Maiftre  de  Frace,  duquel  vous  voyez  la 
Deuifè  qu'il  a  portée,  non  à  caufe  de  ce 
fouuerain  Magiftrat  qui  a  la  main  char 
gé  de  Tefpée  Royale  flambate,ain(i  que 
le  grand  Elçuycr  la  porte  dans  le  four- 
reau.-mais  ce  mot  Grec,  qui  fignifiejans 
fraude,  a  toufioursefté  particulier  aux 
valeureux  châpions  de  cette  Royale  fa- 
mille, qui  en  ont  décoré  leurs  drapeaux 
es  guerres  de  delà  les  Monts  ,  voire  de 
delà  les  mers. Il  a  fait  infinis  bonsferui- 
ces  à  cinq  Rois,  mefmesi  François  I.  il 
donna  la  gloire  d'auoir  mis  en  route 
l'Empereur,  &.  toute  fon  armée  en  Pro- 
uence  :  on  fit  de  luy  ce  Diftique. 
A  Regiïantiquo  cumfit  Mornorantitts  ortus 
Sanguine  jure  domiï,  Regk^&  arma  régit. 
Ses  huict  batailles  ,&  le  reftedefes 
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vertus  &  proueffes  mcriteroictït  vue 

Chronique  entière. 

Riens  ne  m'eft  plus. 


imk 


Vltu  ne  niejî  riensl 

VAlentike  de  Milan,  Duchefle 
d'Qrleans^Dame  deBlois,Chau: 
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ny  &  Coucy,  eut  vn  temps  grade  occa- 
sion d'accompagner  le  refte  de  fa  vie  de 
force  larmes  6c  pleurs:  attédu  qued'vne 
part  luy  ferroit  le  cœur  le  meurtre  atro- 
ce,cômisenla  perfonnedefon  maryle 
Due  Louis,  frère  du  Roy  Charles  VI. 
maflacré  à  la  porte  Barbete,  èc  inhumé 
aux  Celeftins  à  Paris.Et  de  Pautre,pour 
autat  que  de  malheur,ledit  Roy  Char- 
les VI.  parplufieurs  fois  eftatfurprins 
de  fà  maladie,  de  laquelle  eft  fait  métio 
cy  deuât,ne  recognoiflbit  perfonne;  no 
pas  mefme  la  Royne,  horfmis  toutefois 
la  DUchefleValêtinedaquelle  ilappeîoit 
(à  belle  fœur.  A  raisô  dequoy  couroîc 
le  cômun  bruit,  que  le  Duc  de  Milan, 
père  d'icelle  Valêtine ,  auoit  fait  enfor- 
celer  le  Roy.  Dot  la  miferable  Diichefïè 
auoit  vn  trefgrand  regret  ,tcliemëtque 
pour  tous  foulas,&côfort  enfesgemif- 
femes,  ellevintàprëdrelaChantepIeu- 
re,ou  Arroufoir  pour  fa  Deuife,fur  la- 
quelle eft  encores  la  lettre  S,  enfjgne, 
peuteftre  quefeule  fouuent  fefoucioit 
&;  fbufpiroit   ,    enfemble  fuiuant  les 
mots  que  deifus.  Rien  ne  m' eft  plus,  plus 
nem  eft  viennent  auec  la  Deuife  qui  eft 
enleueeen  plufieurs  lieux  dans  TÈglilè 

H  v 
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des  Cordeliers  de  Blois,tant  en  la  Cha- 
pelle de  ladite  DuchefTc,  où  elle  git  en 
iepulture  de  bronze:  que  auffi  par  tout 
audeuantducœurd'icelle  EgUfe.  Elle 
fut  ayeule  paternelle  du  Roy  Louis 
XIL  dit  père  dupeuple. 

Pour  V»  autre  non. 


SF3 
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T  aviro  n^  ou  Rame  flamboyant, 
-■^eftoit  la  Deuife  de  Meflire  André 
de  Laual,  iadis  Admirai  de  Frace,com- 
me  fepeut  voir  encores  à  presét  es  faux- 
bourgs  deMelun.  Qmpouuoiteftrele 
figne  de  l'ardent  zèle  qu'il  auoit  de  bien 
feruirleRoy  :  principalement  quant  au 
fait  de  fa  charge,  touchant  la  régence 
Nauale. 

Raphaël  Riario  Cardinal  de  Saint 
George,  mit  en  cent  endroits  du  Palais 
qu'il  fit  baftir  à  Rome ,  vn  Timon  de 
Galère  auec  ce  mot ,  Hoc  opus ,  laiflant 
àdeuinerquepour  comble  de  fon  bon 
heur,ilneluy  reftoitplus  queia  Tiare; 
maisil  fe  mefcontenta  en  (bs  vaines  en  - 
treprifes, 
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Fata  viam  imemenu 


Les  àeftins  en  trouueront  ïijjue. 

*1p'HE  se  E  guidé  du  filet  d'Ariadne 
*  fortitdu  Labyrinthe  après  y  auoir 
occis  le  Minotaure  que  Dédale  y  auoit 
enclos.  Par  ce  Labyrinthe  du  Seigneur 
de  Bois-dofin  de  Laual  Archeuefque 
d'Embrun ,  fe  pourroit  entendre   que 
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pour  rencontrerlavoye,&  chemin  de 
vie  éternelle  >  la  grâce  de  Dieu  nous 
adrefle  :  nous  mettant  entre  les  mains, 
le  filet  de  Tes  fain&s  commandemens. 
Acequeletenans&fuiuans  tbufîours 
nous  venions  à  nous  tirer  hors  des  dan- 
gereux foruoyemens  des  deftroits  mo- 
dains. 

Quid  non  mortaliapeflora  cogts  ? 


Aquoy  ne  force  m  les  poitrines  mor- 
telles. 

T  es  delicieufes  &mignardes  amours 
-L'de  Cleopatre&oyne  d'Egypte,  auec 
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Marc  Antoine  ce  vaillant  Triumuir 
Romain,  monftrentaffez  combien  ce- 
tte paffion  eft  violente  à  qui  l'a  volon* 
tairement  receuë  &  logée  en  fon  cœur. 
Car  cefut  là  caufe  pour  laquelle  il  répu- 
dia Ottaiuefceur  d'Augufte,dont  iiir- 
uin t  la  guerre  ciuile  entre  ces  deux  puif- 
fàns  Compétiteurs  de  l'Empire .,  qui 
combatirent  à  outrance  &  de  toutes 
leurs  forces  en  la  bataille  Nàuale^dite 
Altiaque3où  M.  Antoinepouuoit  auoir 
ledeffus,  s'il  n'euft  trop  fouuent  tour- 
né Ces  yeux  vers  fa  Royne,laquelle  tour- 
nât en  vndeftroitpouryeftreàfauueté, 
il  en  prit  telle  e(pouuante,pêfant  qu'el- 
le s'en  vouluft  fuir,  qu'il  courut  après 
elle,  &;  tous  fes  vaifïèaux  fe  débanderet, 
laifTantla  vi&oire  à  Augufte,qui  lefuy- 
uit&  défit  iufques  en  Alexandrie,oùfes 
amas  s'entre-dônerent  la  mort,  l' vn  par 
le  glaiue ,  l'autre  par  afpics  vénéneux. 
Or  durant  leurs  plus  eftroites  priuautez 
celle  fine  femelle  fafchée,&  defplaisate 
deTeflay  que  M.  Antoine  fe  faifoitfai- 
re,banquetat  en  facompagnie,  pour  luy 
perfuader  qu'il  ne  fe  défiaft  plus  d'el- 
le,fe  print  à  mignarder  voluptueufemet 
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auec  luy,  à  la  mode  antique,  mefmes  a- 
uec  des  Chapeaux  &  guirlandes  de 
fleurs,  les  fueilles  defquelles  neatmoins 
cftoientempoifonnées:  Et  prenant  d'i- 
cclles  fur  fa  telle,  les  luy  brifoit  dans  (a 
couppe  ,iufques  à  luy  offrir  d'en  boire. 
Touresfbis  ainfî  qu'il  portoit  le  hanap  à 
fesleures,  elle  mettant  la  main  au  de- 
uantj  luy  dit:  Ha  Antoine  cher  amy ,  îe 
fuis  celle,  qui  ay  maintenant  Poccafion 
de  faire,ce  que  tu  crains  par  tes  curieux 
eflais  :  mais  ia  n'aduienne,  car  ie  ne  puis 
viurefànstoy.  Parla  doncquesfe  peut 
cognoiftre  la  confidence  qu*on  doit 
auoir  en  femme  impudique.il  eftoit  bic 
encefte  cyd'empoîfonnerfon  bienfai- 
teur qui  l'aymoitplus  que  foy  mefrne, 
&  duquel  elle  fe  faignoit  fort  amour  eu* 
fe,  ce  dit  Plutarque ,  iufques  à  s'en  faire 
maigrir  tout  exprès.  LesElogesdeceft 
aueugle  fureur,  ce  difoit le  Roy  Fran- 
çois ,  généreux ,  valeureux r,  amoureux, 
mal-heureux. 


.', , 
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Injibilo  aura  tenuk 


Au  jiflement  à\n  doux  \enr. 

La  Mufiquede  fa  nature  eft  enne- 
mie demelacolie:  &par  ainfi  peut 
appaifer  la  fureur  caufée  de  mélancolie 

hypocon- 
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hypocodriaque.  Comme  elle  peut  auf- 
fi  exciterl'aflbupiflement  pnouenant  de 
cefte hypocondriaque  humeur  melan- 
colique/uffoqué  qu'il  eft  &  accable  de 
flegme.  Delaquellemaladie  quelqu'vn 
dit  auoir  veu  vn  pauiire  patient ,  fi  fore 
aflbupy  &  endormy,qu'ô  n'en  pouuoit 
tirer  paroles ,  fors  que  par  le  ieu  de  la 
Harpe:  au  fon  duquel  inftrument,  il  le- 
uoit  la  tefte,  fil  prerioit  à  rire,  êc  refpon- 
doitàcev  dont  il  êftoit  interrogé.  C'e- 
ftoit  doneques  grande  affinité   de  la 
Mufique  auec  l'ame.  Ainfi  Philozene 
tenoit  que  l'ame  n'eftoit  qu'vne  har- 
monie.Chofe  que  fit  entendre  euidem  » 
mentle  Prophète  Helifée,  qui  pour  re-  4.  R<?;* 
uoquer  fon  efprit  Prophétique  &  prier  &*}.  3- 
Dieu,  pour  le  fècours  de  sô  peuple  mou- 
rant de  foif ,  fe  fit  amener  vn  ioûeur  de 
Harpe:  &  ainfi  obtint  de  la  Diuine  bo- 
te, felonfa  prière.  Et  quant  au  parfaict 
Harpeur  Dauid  venoitil  pointàcon- 
foler  l'Efprit  du  Roy  Saùl ,  pofledé  du  u  RoU 
malin,  veu  que  toutes  les  fois  qu'il  tou~  tbé.ie. 
choit  deuant  luy  ,  cefibit  le  mauuais  de 
letourmeter?  Cefte  harmonieufe  Mufi- 
que  donc  participe  de  la  diuinité  :  veu 
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que  non  feulement  elle  reuoquela  fan- 
té  es  corps ,  mais  d'auantage  eleue  l'a- 
rneà  contemplation  ,1a  rend  comolée 
&celefte.  Et  pour  autant  eft  ennemie 
des  diables  tqui  ne  font  quedefë/poir, 
trifëeilè,frayeur,  &  abyfméedefolation. 
Au  furplus  commela  Mûfique0par  voix 
différentes^  fe  fait  bon  accord,  ainfLen- 
trc hommes  de  diuerfes  complexions, 
êc  qualitez  différentes ,  fe  peur  faire  & 
maintenir  trei- bonne  Paix,  agréable  à 
Dieu  Ji)ï  toutes  chofes. 

Finem  trarifcendit  habendi 


Son  appétit  ri  a  point  de  home. 

a  defbrdonnée  cupidité  d'auoir,  &c 
'exceffiueambitio  de  Calife  de  Bal- 
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dac  grand  Pôtife  delà  Loy  Mocheme- 
tique,  luy  caufa  mal-heureufe  fin  :  car 
Haalon  Prince  des  Tartares  ,  l'ayant 
prins  prifonnier ,  le  voulut  traiter  félon 
icsappetits:  de  manière  qu'il  luyfaifoit 
apporter ,  &  feruir  pour  tous  mets ,  fut* 
table  forces  Plats ,  ècgrans  Vafes  pleins 
d'or,  fans  luy  donner  autre  chofe  à  ma- 

f;er,luy  faisât  dire  à  toutes  les  foisqu'o 
e  feruoit^els  mQtsfrién,mangeyveicy  U 
chefe  du  monde  ^que  tu  as  plus  aymée-.prens 
&Venfâoule.  LesParthes  ayant  vaincu 
Marc  Craflus,  luy  firent  fondre  de  l'or 
dans  la  bouche  auec  tel  reproche,  Boy 
l'or  dont  tu  as  eu  Ji  grand  Joif. 
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HefêCétditinquenquam  tanmmfcdtâ 


Se  peut  il  tramer  en  quelquvnjt  grand 
crime  ? 

Denis  levieiî  vfurpateurdel'Eftat 
de  Siracufè  en  Siciie,auoi  t  biê  pré- 
dira fon  fils  aifné  èc  fucceflèurde  fon 
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renom  ,  que  £û  ne  fe  comportoit  a- 
uec  plus  de  modeftie ,  &  tempérament 
de  iuftice,  il  ne  lairroit  pas  fon  fceptre 
au  troifielme  héritier.  Pour  auoir  donc 
mal  obferué  les  préceptes  de  fon  pere,Ie 
ieune  Denis  fur.  chaiTe,&;  réduit  en  fi  ex- 
trême pauureté  en  la  ville  de  Corinthe, 
qu'il  fut  contraint  gaigner  fa  vie  àl'in- 
ftru&ion  de  la  ieunefle.  Les  filles  de  ce 
Tyran  portèrent  en  leur  innocence  les 
péchez  de  leur  père  en  ce  mode:  carluy 
eftant  expulfé  de  fon  Royaume,  les  Lo- 
croispourfè  venger  de  ce  qu'il  auoit 
auparauant forcé  &  violé  leurs  femmes 
&  leurs  filles^fè  faifirent  auffi  des  fiennes 
propres,  lefquelles  en  leur  tenare  beau- 
té Scvirginité^ils  abandonnèrent  à  tous 
venans.  Et  decen'eftansencores  con- 
tens,îeur  piquèrent  tant  d'aiguilles  fous 
les  ongles  ,  qu'ils  les  firent  mourir  de 
cruelle  mort. 

Les  filles  du  Tyran  Ariftomin  ayme- 
rent  mieux  par  vne  mort  honnefte  et 
volontaire  preuemr  tels  opprobres,ain- 
fî  que  le  recite  Plutarque  au  liure  des 
femmes  illuftres. 

.  1  iij 
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Preffa  efl  injignis  gloria  faElu 


Du  fait  infigneyen  eft  la  gloire  efleinte. 

L'église  n'a  point  eu  de  plus  cruels 
perfecuteurs,  que  ceux  qui  de  Bre- 
bis eftoiêtdeuenus  Loups  rauiflàns,  tel 
que  cet  Empereur  Iulia,  qui  pour  auoir 
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renoncé  au  rang  de  foldat  de  Chr ift  où 
ils'eftoitfait  enroolerau  Baptefmejfut 
furnômé  Apoftar,$âscelail  eftoitdoué 
d'excellentes  vertus  tant  morales  que 
militaires, ôc  paffoit  vne  partie  de  la  nuit 
aux  affaires,l'autre  en  Teftude  des  bon- 
nes lettres  où  il  eftoi  t  for t  auacé:&  pour 
détourner  les  Chreftiês  d'eftre  contrai- 
res à  fon  party ,  il  (e  rranfporta  le  iour  6c 
fededeTEpifanie^qu'ô  ditdesRoys  en 
T  Eglife  ancienne  de  V  iêne  des  Allobro- 
ges,  où  il  fan&ifia  félon  la  folênité  des 
Chreftiens  ,c  eft  à  dire  il  participa  au 
facrifice  du  Corps  &  fang  de  I  e  s  v  s- 
CHRisTjditAmmia.  Se  voyant  Augufte 
paifible  apresla  mortde  sô  oncle,il  de- 
couurit  (on  hypocrifie,&  perfecuta  l'E- 
glifeen  Renard,&  fit  publier  en  Nico- 
medie  vn  Edit,  par  lequel  eftoiet  défen- 
dus aux  Chreftiens  les  Efcholes,6c  auffi 
toute  adminiftratiô  de  Republique  :  le- 
quel Edic  fut  empoigné  par  S.  Ieanle 
martyr,  qui  le  brifa ,  &rôpit  publique- 
mentjCÔme  le  voyant  eftre  la  chofe  trop 
plus  pernicieufeàlafoy  Chreftiêne,que 
toute  eipece  de  cruel  fnpplice.  Ainlï  par 
tel  acte  nous  fut  fignifîe>qu'il  n'y  a  peur 

I  iiij 
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ou  crainte  humaine,  qui  doiue  eftonner 
n'y  faire  varier ,  aucunement  la  droite 
confeience  des  Chreftiens. 

Cedo  nuïïL 


le  ne  cède  à  nul 

Qvand  les  Romains  vouluret  baftir 
vn  sôptueuxTêpleà  Iupiter  au  Ca- 
pitole>  îlsenprindrentdes  Augures  ,&; 
tous  les  petits  Dieux,  qui  auoient  quel- 
que part  d'Autel  en  ce  fuperbe  roc,do- 
nerêc  des  (ignés  qu'ils  çedoiet  à  ce  mai- 
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ftredes  Dieux,  fors  deux,  dot  l'vn  fut  le 
DieutelecTerminus,ôc  l'autre  la  Iouue- 
ce,qui  font  deux  mots  de  bô  encôtre,fi- 
gnifians  que  l'Empire  Romain  n'auroit 
nulles  bornes,  &  qu'il  floriroit  long- 
temps fans  vieillir.  Ouide  Faftes  z. 
Terminus  vt  veteres  perkibent  deprehenftts 
in  Me. 

Reftititjé*  magno  cum  loue  Tepla  ienet. 

Ce  difeours  eft  dilaté  dâs  le  4. de  la  ci- 
té de  Dieu  chap.n.Das  Girard  Syntag- 
mei.Pierius  liure}.  &c 8.  &Alciat em- 
blème 157.  où  l'on  tire  cefte  interpréta- 
tiô,que  les  lettres  dônét  aux  ftudieux  v- 
ne  afleurée  trâquiljté5&  qu'vn  tel  mou- 
rir honore  la  vie.  CcTerme  donc  qui 
mefmes  ne  cedda à  Iupiter,eftoit  la  De- 
uifede  Didier  Erafme,  l'vne  des  plus 
claires  lumières  des  bonnes  lettres ,  fur 
laquelle  vn  Cordelier,  nommé  Gej*~ 
uaya,luy  improperoitSc  obie&oit,  que 
ce  faifoit  il  par  grande  arrogancercom- 
me  nevoulat  en  fçauoir  céder  à  perfdn- 
neaucunemêt.  Côbien  toutefois  qu'el- 
le fepuifle entendre  delà  mort, terme 
dernier  6c  final  detous,queperfonnenc 
peut  outrepafler.  Refpôfeauffi que  fit E'- 
rafme  audit  Geruayaen  fon  Apologie/ 

ly 
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En  altéra  qttœ  vehatArgo. 


Vne  autre  Jrgopour  nous  porter 
en  mer. 

Qvi  n'auraleu  les  coquettes  des  Ar- 
gonauces,ou  pour  mieux  dir*  Ar- 
ge-nochers  das  Valere  Flaque,  Appol- 
loyneou  Ouide^dumoinslcs  life  aux 
Poëmes  de  Ronfard,où  il  verra  que  ce- 
ftenef  eft  la  première  &  plus  fameufe 
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que  porta  la  fleur  de  Grèce  en  Colchos, 
&quepaflaspardesdeftroitsfabloneux> 
ils  eurét  le  courage  de  la  porter  fur  leur 
eoI,&  après  qu'ils  furent  retournez  ri- 
ches d'honneur58cde  la  defpoiiille  de  la 
Toifon  d'or,les  Poëtes  ont  chanté  qu- 
elle fut  efleuée  au  Ciel  entreles  Affres, 
donteft  venue  la  Dcuife,  Cdoque,folo- 
que  Cloque.  Et  feruit  de  fuiet  au  feftin 
&  bal  Comique  que  lodelle  dreflaen 
l'Hofteldela  ville  de  Paris  en  prefence 
du  Roy  Henry  II, 

Au  ciel,  en  terre ,  en  mer.  Les  Fran- 
ques,  ou  François, peuple  iadis  fréquen- 
tant la  marine ,  &  exerçant  Part  Prati- 
que, félon  Latinus  Pacatus,Sidon  A-  z-P*t*- 
poIlinar,&  Beatus  Rhenanus,  voulu-  JJJL. 
rent  quelelieu  principal,  auquelils  s'e-  Apoilin. 
ftoient  arreftez,  qui  efl  la  Cité  de  Paris  B'  Rhe' 
capitale  deFrancÇjportaftperpetuelIe- 
ment  l'en  feigne  delà  profeffion  &arr, 
dont  ils  fe  mefloient.Parquoy  luy  don- 
nèrent laDeuife  du  Nauire,  qu'elle  a 
depuis  toufiours  porté  iuiqnes  à  pre- 
fent.Etn'eftpas  inconuenient  qu'iceux 
ne  participaflentdesGepides/lefquels  H**hr 
auffi  auparauat  fè  remarquoient  du  na-  dnttt 
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uire  ,frequentans  la  mer  Germanique, 
nation  poffible  Troyenne  >  &  efcartee 
en  loingtaines  mers ,  après  la  deftru&io 
deTroye ,  de  laquelle ,  l'opinion  com- 
mune tient,  qi$e  les  nobles  Fraçois  font 
defcedus.  Le  mot  en  quelques  endroits 
fe  vit,  TumidU  velu  Aquilone  fecundo , 
Vent  en  pouppc  à  pleines  voyles» 

InJ^eratum  auxilim. 
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M  .Va  le  rie  Romain,  comba- 
tant  contre  vnGaulois/ut  fauo- 
rifédefecours  inopiné:  car  vn  Corbeau 
fe  venant  poter  fur  fon  armet  ,  çfgrati- 
gna,  &  efblouyt  de  telle  force  les  yeux 
de  fon  aduerfaire ,  que  finalement  fut 
vaincu  ,dont  fut  ledit  Valérie  adonc 
furnommé  Coruinus  :àraifon  d'iceluy 
Corbeau,  combien  que  touchant  fa  vi- 
&oire  ,  elle  ne  fe  peut  attribuer  par  fa 
proiiefle,ains  parla  prouidence  d'en- 
haut.  Neantmoins audit  Coruinus, fit 
Augufte  Cefar  ériger  vne  ftatuë,  laquel- 
le auoit  vn  Corbeau  fur  la  telle,  pour 
moiîimentdetel  myftere. 

Es  duels  &  côbats  qui  fe  font  en  camp 
clos,les  luges  &.Parrdns  font  fortfoi- 
gneux  de  iuftemêt  départir  la  pouiliere, 
le  Soleil  6c  le  vent,le  Héraut  crie  qu'on 
laifle  aller  les  bons  combatans:  à  ce  que 
nul  ne  fe  puifTe  preualoir  d'aucun  tant 
foit  petit  aduantage,&:  que  la  balance 
fort  iulte  &  droite,  autrement  on  diroit 
comme  à  ceux  qui  obtiendront  vidoire 
parla  nouueauté  Se  terreur  de  leurs  E- 
lephans  chargez  deChafteaux  &  d  ho- 
mes>  ce  traid  ;  Vt  fuperaffi  imat\ficfu- 
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feraffe pedes ,  dans  Alciat.  Ceft  autre 
chofê  quand  le  fecours  vient  du  Ciel, 
comme  S.  Auguftin  attribue  à  Dieu  la 
vi&oire  du  pieux  &  grand  Theodofe, 
citant  ces  vers  de  Claudian , 
O  nimium  dtlecle  Deo  eut  militât  dtber> 
Et  coniurativen'tunt  ad  clafîica  venti. 

Tutum  te  lit tore  Jîftam. 


le  te  rendray  feur  au  riuagcl 
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L*  a  n  c  R  e  cft  cy  inférée  en  figne  de 
l'efperance  que  deuons  auoir  de 
noftre  falut ,  en  noftre  Sauueur  lefus- 
Chnft  :  qui  eft  l'affeuré  &:  dernier  re- 
fuge ,  auquel  nous  conuient  coufiours 
recourir.  Vray  eft  que  Seleucus  Roy  de 
Syrie ,  portoic  telle  Deuife  de  l'Ancre 
en  fon  anneau  de  fignet^  mais  c'eftoit 
pour  autant  que  par  l'Ancre  luy  auoic 
efté  fignifiéfon  règne, au  rapport  des 
Deuins  &  Augures.  D'auatagel'a  por- 
té auflî  l'Empereur  Tite,  toutefois  pour 
autre  raifon ,  comme  fera  dit  cy  après. 
En  outre  l'ont  porté,  &  portent  encore 
plusieurs  Admiraux  ,  en  marque  (ce 
îèmble)  de  leurs  Offices,  en  expeditios 
&  charges  Nauales. 

Aide  Raunce  dode  ôc  célèbre  Impri  - 
meur  Romain  l'a  mifepour  marque  au 
deuât  defes  Liures  tref-corrects,  &  s'eft 
trouué  vn  fien  imitateur  à  Paris ,  qui  au 
lieu  d'vne  Ancre  en  a  voulu  prendre 
deux,  poureftremieiix  afleuréésmers 
de  Leuant,  qui  eftla  langue  Gregeoife, 
&du  P  prient*  qui  eft  la  Romaine, Se 
autres  fes  filles. 
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Quo  tendis  f. 


Oàv<ts-W  f 

C  A  i  n  c  T  Iaques,entre  autres  imper- 
*-*  fections  &  incommoditez  de  la  Lan- 
gue, la  dit  eftre  pleine  de  mortel  venin: 
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&  làaccôpareau  tynion ,  ou  gouuernail 
d'vn  Nauire,par  lequel  toutle  corps  du 
vaifleau  eft  gouuerné.  Opinion  certes 
conforme  à  celle  de  Bias,  auquel  Ama- 
fis Tyran  d'Egypte, ayant  enuoyé  vne 
belle  facrifiée ,  auec  fommation  de  luy 
renuoy  er  d'icelle  le  pire ,  ou  le  meilleur 
membre  :  luy  en  renuoya  feulement 
la  Langue.  Pour  eftre  doncques  celle 
petite  pièce  du  corps  de  telle  importan- 
ce^ fait  à  emerueiller,  fi  Nature  la  en* 
clofè  de  double  portailjduquel  aucune- 
mêt  ne  doit  iouïr  de  l'ouuerture ,  fans  la 
licence  de  Raifon,  &  Entendement  de- 
mouras  au  fort:  autrement  venant  à  sc- 
uoler  fans  dire  gare  >  c'eft  pitiéquedu 
danger  de  fa  tramée ,  &  queue  de  mal- 
heureufe  confequence. 

Ce  fécond  ôcfacond  Didier  Erafme 
a  fait  vne  déclamation  intitulée  Lingua, 
fer  Des.  Erafinum,  Cequ'auciïsenmnt 
ont  interprété,  Langue  tu  perdras  Eraf- 
me. Carie  trop  parler  luy  a  fufcité  de 
grands  ennemis  ,  &  fait  qu'il  ne  plaift 
aux  vnsnvautf  autres, 
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Putrefialugum. 


miêwm 


Le  ioug  pourrira. 

Le  ioug  pourrira  par  l'huile  (dit  IJ 
faye  )  propjietifant  la  liberté  fpiri- 
tuelie.par  l'aduenemët  de  lefus-Chrift. 
Auquel  les  enfansd'adoption,heritiers, 
&enfansde  Dieu  croiffàns  en  augmen- 
tation de  Charité,  &  obferuas  fes  com- 
mandemens  ,  font  déliiez  du  pefànt 
Ioug  légal,  &  de  fer  uitude.  Caràcelu- 
bilé  fpirituel  les  coulpables  font  abfous, 
les  debtes  font  remifes ,  &  quittées ,  les 
bannis  rapelez  en  leurs  pais  3  rhoyrie 
perdue  le  reibtue ,  &  les  ferf  s ,  aflauoir, 
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les  hommes  vendus ,  par  péché  ,  font 
defchargez  de  ce  ioug  fêruile  par  Iefus- 
Chrift;  vraye  huile  de  mifericorde ,  de 
ioye,&  de  grâce. 

Le  Pape  Léon  X.  de  Medicis  entre 
plufieurs  Deuifes,  recitées  par  P.  loue, 
portoit  vn  Ioug  auec  ce  mot/uauey  figu- 
rant l'obeiflancedeuëà  PEglifequi  eft 
douce.Pen  ay  veu  maintes  peintures  au 
Palais  Vatican. 


Kij 
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Nec  fa  eji,  ncc-fojfe  reor. 


Il  ntefi  licite  ,&  ne  le  petit. 
Pris  de  Clodian. 

CiCERON  après  les  Stoiciens  a  die 
qu'il  ne  faut  eftimer  captif ,  celuy 
quieft  chargé  de  vices.  Car  nonobftant 
que  S.  Pierre  fut  enchaifné  de  double 
chaifneés  prifons  d'Herode,(î  côuint  il 
àia  venue  de  l'ange  que  les  chaifnes  luy 
tôbaflet  des  mains,  &  qu'il  euadaft  par 
la  porte  de  fer ,  s'ouurant  par  le  vouloir 
Diuin,  lequel  à  la  vérité  (encores  que 
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lapuiffàncc  humaine  face  (es  efforts)  ne 
peut  aucunemet,  ny  ne  doit  eftre  forcé, 


Semine  ah  œtberw, 


De  celefte  femence. 

T  A  terre  ayant erigloutyCoré,Da- 

-*^than,  &  Abiron  iedicieux ,  pertur- 
bateurs du  Sacerdoce  &c  faind  mini- 

K    iij 
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ftere.-fut  iceluy  confirmé  diuinement 
en  la  lignée  de  Leui  ,par  le  myfterede 
la  verge  d' Aaron ,  laquelle  entre  lesau- 
tres  verges  des  lignées  d'Ifrae^mifes 
enfemble  par  le  cômandement  deDieu 
dans  le  Tabernacle,  futtrouuée  le  len- 
demain germée,floriflànt  &  formant 
desamandres.  Cette  verge  florie  à  efté 
foigneufement  gardée  auec  la  manne 
dans  l'Arche  d'alliance,qui  fertàmon- 
ftrer  qu'en  la  loy  Euagelique,  auffi  bien 
qu'en  celle  de  Moyfe ,  on  a  eu  iufte  rai- 
fon  de  conferuer  la  mémoire  des  mira- 
cles. Mais  celle  verge  ds Aaron  a  efté 
figure  de  la  Vierge  des  Vierges ,  de  la- 
quelle  les  anciens  ont  chanté , 
Stirps  Icjfe  virga,  produxit,  virgâque  flore 
Etjhper  h  une  flore '  requieuitjpiritm  almus. 
Virgo  Dei  genïtrix^flos  eft^flosflliHi  eiut* 
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Ventura  defuper  vrhL 


Qui  doit  Venir  Jur  la  cite. 

T  a  miferable  deftrudion  de  Hieru- 
■■-^falem  par  les  Romains  40.  ans  ou  nfah 
enuiron,apres  la  paflio  de  Icfus-Chrift,  HtzgCl£ 
fut  fignifiée  par  plufieurs,  &;  mefmes  en- 
tre les  autres ,  par  vne  elpouuantable 

K  iiij 
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Comète^  en  forme  d'efpée  luifante  en 
feu,  laquelle  apparut  bien  Pefpace  d'vn 
an  fur  le  Temple ,  comme  demonftrant 
que  Tire  Diuine  fe  vouloit  venger  de  la 
nation  Iudaique ,  par  feu,  &  parfàng ': 
ce  qui  auint,  outre  la  piteufe  calamité 
de  famine:  à  raifon  de  laquelle  y  eut  v- 
ne  fi  mal-heureufe  &  affamée  mère,  qui 
mangea fon  propre  enfant. 

Qinfe  voudra  conteter.desautheurs 
modernes  qui  ontefcritfnr  ce  fuiet  en 
noftre  langue  ,  life  le  chapitre  fécond 
des  hiftoires  prodigieufes  de  P.  Boy- 
teau ,  &  le  chapitre  des  famines  prodi- 
gieufes au  mefme  liure. 
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Prompt  à  l\nyprejl  à  l'autre. 

près  le  retour  de  la  captiuité  de 
Babylone,  le  peuple  Ifraëlite  reedi- 
fiant  lerufalem  ,  fut  contraint  par  les 
aflaux  &  empefchemens  qu'y  faifoient 
Tes  ennemis,  de  baftir  de  Tvne  des 
mains,  6c  tenir  l'elpée  de  l'autre.  Hi- 
ftoire  myftiquement  reprçfentant  les 
edificateurs  de  l'Eglife  Chreftienne, 
lefquels  pour  reedifier,  ou  enfeigner les 
ignorans ,  ou  deffaillans  en  la  foy ,  qui 
font  les  ruines  5  y  doiuent  diligemment 
eftre  ententifs  cTvne  part  :  &  de  Pau- 
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trefe  défendre  des  dagereux  &  mortels 
ennemis,qui  sot  les  vices  ttoufiours  auec 
Tefpée  de  la  parole  de  Dieu,  qui  eft  plus 
affilée  &penetrantequeleglaiue  tren- 
chant  des  deux  coftcz. 


Vindice  fatot 


Le  âeflin  vengeur. 

a vid  encores  ieune  &  fitnple  ber- 
ge^armé  de  la  grâce  de  Dieu,  s'ofa 
bie  prefenter  au  combat  contre  le  grad 
Goliath.  Non  toutefois  fe  confiant  aux 


D 
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armes  du  Roy  Saiil,  dont  on  le  vouloit 
endofïèr,  non  fe  remémorant  d'auoir 
eftouffé  vn  Ours  qui  aflàilloit  fon  trou- 
peau,ains  feulement  fe  contentant  de  fa 
ronde,  cinq  cailloux ,  &  fon  bafton  ,  au 
moyen  dequoy,il  occitee  Géant,  enne- 
my  tat  redouté,&efpouuantable.  Ainfi 
pour  vaincre  le  diable ,  dangereux  ad- 
uerfaire  de  Nature ,  nous  fuffifent  feule- 
ment les  armes  de  ferme  Foy,portans  a- 
uec  nous  vraye  confidence  en  la  paffion 
ôcmyfterede  la  Croix  de  noftre  Sau- 
ueur  Iefus-Chrift. 

Calcondyle  recite  d'vn  Cheualier 
Chreftien  Hongre,qui  le  fiant  en  fa  fta- 
ture  Geantine  6c  en  la  force  de ks  bras, 
défia  tous  les  Turcs  fur  la  querelle  de  la 
religiô:  &  encore  que  la  caufe  fuft  bon- 
ne ,  fi  eft-ce  que  Dieu  permit  qu'il  fuft 
vaincu  par  vn  ieune  guerrier  Mahome- 
tan,  qui  nefaifoit  que  fortir  de  Page:  6c 
quand  le  grand  Seigneur  l'en  voulut  ré- 
compëfer  ,rAdo!efcent  s'en  exeufa  par 
vn  ioly  difeours  qu'il  luy  fit  du  deftin, 
félon  l'erreur  de  Y  Alcoram,6c  reiettact 
l'heur  de  fa  victoire,  fur  ce  que  l'heure 
dernière  du  Chreftien  eftoit  venue. 
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Nilfolidum. 


Rien  de  foîide. 

'  A  la  confecrationd'vnnouueauPa- 
-*^pe  à  Rome,lors  qu'il  cft  mis  en  fày- 
fine  de  fon  Euefché  de  faint  Iean  de  La- 
tran,comme ilpaflè  par  la  chappelle S. 
Grcgoire,en  laquelle  font  inhumez  plu- 
sieurs Papes  fes  predeceflèurs3lemaiftre 
des  cérémonies  porte  deuant  luy ,  deux 
cannes,  ou  rofeaux  ,  fur  Tvn  defquels 
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font  des  eftoupes  ,  6t  fur  l'autre  vne 
chandelle ,  auec  laquelle  brulanrlefdi- 
tes  eftoupes,ïé  retourne  deuantfà  Sain- 
teté ,  &  dit  :  Faterfantte^fic  tranfitglo- 
ria  mundi .  Rallum  ant  ces  mefmes  eftou- 
pes ,&  réitérant  ce  mefme  aduertiflè- 
ment  par  trois  diuerfes  fois.  Pour  raba- 
trel  a  vaine  gloire>&Pauifer  que  la  mort 
efgaile  lescroffes &  chappes,  auec  les 
houlettes  &:  fouquenies.  Ainfi  vn  bon 
Roy  de  Perfe ,  quoy  que  très  redouté  6c 
grand  terrien  auoit  vn  Page  qui  tousles 
matins  luycrioit  tout  haut:  S  i  &  e  vom 
fouuienne  que  vvus  eftes  homme  morteh 
Cefte  cérémonie  eft  plus  vraye  3c  re- 
marquable qu  vne  autre nouuelletnenc 
inuentee  d  vne  chaire  de  marbre  qui  n'a 
entrée  ny  ifliië,  6c  vient  de  ceft  erreur 
populaire  de  Ianne  la  PapeiIe,dont  la 
réfutation  eft  ample  dans  le  liure  du 
Sieur  de  Rayraon. 
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VtYUmlihtt. 


Lequel  quil  Vous  plaira. 

T  'olive  ,enfemble  la  Mafle  d'ar- 
"mes,  Deuife  de  Paix  ou  de  Guerre, 
fepeutmonflrer  aux  ennemis, leur  of- 
frant le  choix  de  l'vn,  ou  de  l'autre, 
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ainfi  que  faifoient  les  Antiques  par  le 
Caducée ,  auec  la  Lance.- mcfmes  les 
Romains  aux  Carthaginois ,  ou  bien 
par  deux  lances  enfemble  ^aflaueir  Ty- 
nei  roquet  ^ôd'autreàferefmoulu. 

Vn  Ambafladeur  Romain  s'enferma 
dans  vn  Cercle  qu'il  auoit  fait  d' vn  ba- 
fton  en  la  pouffiere,iurant  de  n'en  bou- 
ger, qu'il  n'euft  certaine  refponfe  de 
paix  ou  guerre^  voyant  qu'on  ne  luy  di- 
foit autre  chofe,finon  qu'on  luy  auoit 
mis  en  main  deux  balottes  ,  Tvne  de 
paixPautre  de. guerre, il  les  remporta 
toutes  deux  à  Rome  pour  en  laiffer  le 
choix&auironà  fon  peuple.  Minerue 
pour  auoir  efté  inuentrice  de  l' Oliue  fi- 
gnal  de  paix  ,  eut  la  prerogatiue  de 
donner  fon  nom  à  la  do&e  Cité  d'A- 
thènes* 
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Jgere  {rparifirtia. 


Faire  &*fouffrirchofes  dificiles. 

Apres  que  le  fuperbeTarquin  eue 
efté  chaffé  de  Rome  en  vengean- 
ce de  la  charte  Lucreflè ,  Porfène  Roy 
desTofcans  f  efforçât  le  réintégrer  affie- 
gea  défi  près  les  Romains  qu'ils fe  vi- 
rent en  grand  danger  ,  dont  Sceuola 

princ 
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priât  rcfolucion  d'aller  en  l'oft  ennemy 
&  y  faire  vn  coup,  pour  la  deliurance  de 
fàehere  patrie ,  mais  par  mefgarde  ayat 
tué  vn  financier  empourpré,  il  en  r  eceur 
en  fon  cœur  fi  grand  defplaifir  &  regrec 
d'auoir  failly  &  pris  l'vn  pour  l'autre, 
qu'il  en  mit   volontairement  fa  main 
dans  le  feu ,  en  prefence  de  Porfene,  qui 
fut  fi  efpouuanté  de  ceftc  confiance, 
qu'il  fedefifta  de  fonentreprife,  &;  Ieua 
le  fiege.  Toute  l'hiftoire  Romaine  eft 
remplie  de  tat  de  vertueux  faits  &  cou- 
rageux mefp  ris  de  la  mort,  tant  en  l'vn 
qu'en  Pautre  plus  frefle  fexe,  qu'à  ban 
droit  toutesles  autres  nation»  y  peu- 
uentprendre  des  exemple^de  côftance 
&  genereufe  refolution.  On  en  pour- 
roit  trouuer  autant  ou  plus  en  nos  Gau- 
le-François ,  fi  ce  n'eftoit  que  nos  ance- 
ftres  ont  efté  plus  adonnez  à  bienfaire 
qu'à  bien  dire,  comme  i'ay  difcouru  en 
vn  Poëme  au  deuant  de  l'hiftoire  du 
Sieur  du  Haillan. 

L 


16% 


Devises 
Lex  exlex. 


Ugr&â- 


Loy  fans  loy. 

Anàcharse  Philofophe Royal 
accomparoit  lesLoix,aux  Toi- 
les des  Araignées,  lefquelles  prennent 
&  retiennent  les  petites  Mouches,  Pa- 
pillons, &  autres  beftions>&  laiflènt 
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gafïèr  les  gros  &  forts,  ce  que  demefme 
font  aufliïes  Loix,  qui  par  mauuaife  in- 
terprétation ne  lient  les  riches ,  &  puif- 
fans  J  mais  font  rigoureufes ,  &:  contrai- 
gnent feulement  les  pauures ,  imbe- 
cillcs,  foibles  &  petits.  Et  toutesfois 
Chryfippe  Stoïcien ,  dit  que  la  Loy  eft 
Royne  de  toutes  chofes  diurnes  &  hu- 
maines ,  la  prefîdente  des  bons  &  des 
mauuais ,  la  règle  des  mftes  &  iniuftes. 
Demofthene  cotre  Ariftote.  Que  tous 
doiuentobeyr  à  la  Loy,forts  &  foibles, 
Se  y  conformer  fes  moeurs,  comme  e- 
ftant  vn  don  ôcinuention  de  Dieu.  De 
vray  les  Loys  quoy  que  fàiri&es  ,  profî- 
teroient  peu  fans  les  bonnes  moeurs  :& 
dit  Tacite,  que  parmy  les  peuples  fep- 
tentrionnaux  les  bonnes  mœurs  y  va- 
lent plus, que  parmy  les  Romains  les 
bonnes  Loix,  Cur  lex  non  omnibus  œqua} 
J>>ui4  mn  omnesdquîy  &  les  gibets  font 
faits  pour  les  mal. heureux. 


Lij 
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Tutus  db  igné  ftcer. 


? 


Sacré  exempt  du  feu. 

ïiut*t-  T  E  Litue,bafto  Augurai, Staupara- 

Vlur.        "a»t  fcep  tre  d'Iuoire  de  Romule,  ne 

m**,    futaucunement  bruflé  par  les  grands 

feux  de  Rome  :  ains  fut  trouué  dans 
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iceux,  tout  entier,  fans  aucune  lefi  on. 
Ce  que  les  Romains  embabouinez  de 
par  Numa  leur  fécond  Roy ,imputerêt 
à  Religion,voire  à  prodige, que  le  feu 
euft  pardonné  à  vnbafton  courbé,  au- 
quel ceux  qui  deuinoient  par  le  vol,  ca- 
quet &.  manger  des  oifeaux ,  fe  faifoient 
dans  le  Ciel  des  régions  bornées.  Au 
refte  toutes  fes  deuinailles  n'eftoienc 
quepures  fuperftitions&:  folies,  com- 
me Caton  le  recognoiiïbit,difant  qu'il 
s'efbahiroit  fi  vn  deuinrencontroitvn 
autre  de  fon  meftier,  8c  qu'ils  fe  gar- 
daflent  tous  deux  de  rire.  Aucuns  ont- 
prisde  cebafton  Augurai, l'origine  de 
nosCroflès,ldrs  que  le  grand  Conftan- 
tin  transfera  en  la  religion  Chreftienne 
&  aux  Pontifes  d'icelle ,  les  marques 
qui  attiroient  les  Payens  à  honorer  les 
faux  miniftres  des  Idoles. 


»J 


i66  De  vises 

_  Paw  imperator. 


Pardonne  grand  Capitaine. 

A^a'  \A  '  Sceua5vaillant  foldat  en  l'armée 
***  de  lui.  Cefar,  côbatant  aux  efcar- 
mouches  d'entre  ledit  Cefar  &  Pôpée, 
a  Duras,  après  auoir  eu  vn  oeil  creué,  & 
luy  auoir  efté  fon  corps  percé  en  fix  di- 
uers  lieux  tout  outre  3  fut  encore  trouué 
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fon  Bouclier  auquel  eftoiêtplantéesfix 
vingts  flefches:  &  en  outre  eftoic  atteint  Cefr: 
ledit  Bouclier  ,ainfî  que  Cefar  mefmes  *"£#. 
efcrit  bien  de  deux  cens  trente  pertuis. 
Ce  neantmoinsfut  par  luy  la  porte  du 
fort  trefbien  gardée ,  qui  luy  auoit  efté 
commife.  D'auantage  ledit  Sceua,  vne 
autrefois  relîftant  feul  en  vne  bataille  en 
Gaule,  &  s'eftant  rue  fur  fes ennemis , 
corne  il  eut  receuvn  coup  à  trauersla 
cuiflè,sô  vifage  luy  eftre  moulu  à  coups 
de  pierres,  fon  morion  rompu  fur  fa  te- 
fle,tôbé  fon  bouclier  tout  percé,  6c  fon 
efpée  en  pièces,  fe  ietta  hardiment  en  la 
mer,  armé  qu'il  eftoit  de  doubîe  corce- 
let,ôc  fit  tant  à  la  nage,parmy  les  ondes, 
qu'il  auoitfait  rougir  du  fang  des  enne- 
mis, qu'il  gaigna  la  compagnie  de  Ces 
gens,làoùfe  voyât  defnué  defes  armes, 
chofe  illicite  en  art  militaire,  feprin  ta 
crier  à  fon  Prince,nonobftât  les  trauaux 
de  fafortune^apitainejpardônez  moy, 
i'ay  perdu  mes  ajrmes.  Telle  fut  dôcques 
laproûefle  6c.  vertu  dudit  Sceua,  lequel 
en  recompenle  defes  merites,fut  mis  en 
honneur  6c  eftat  de  Centurio  ou  Céte- 
piçr  digne  certes  de  pi9  hautes  charges. 

L    iiij 
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Euertit,  &  <tqmt. 


rAbat,  0e  apUniu 

GvlLLAVMEde  Hénaut,Comte 
d'Oftreuan^fïls  aifné  du  Duc  Al- 
bert de  Bauieres,  CôtedeHenaut,Ho, 
lande,  &  Zelande,  portoit  en  Tan  1390. 
^nDeuife  la  Herfe,  figurée  d'or  en  fon 
eftendart,  lequel  fut  defployé  en  l'ar- 
mée Chreftienne ,  contreles  Sarrafins, 
deuantla  ville  de  Maroc  en  Afrique  ou 
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Barbarie.  Comme  la  Herfe  doncques 
renuerfe  &  efgale  les  motes  &  chofes 
groumeleufes  du  champ ,  auffi  peut  le 
bon  Prince  en  tes  pais  parfes  Loys,  & 
ordônances  abbatcre  &c  exterminer  les 
mefchans  &  mutins >  qui  s'efleuent  en 
mal-faifànt ,  contre  fon  authorité  & 
puiffance. 

Froiflàrd  au  4.  volume  narre,  que  les 
Chrétiens  fouffrans  de  grandes  mefay- 
fes  en  ce  fiege,és  grandes  ardeurs  de 
Tefté ,  furent  vnenuidaflaillis  par  tou- 
te la  (lourde  la  Cheualerie  Sarrafine,  &: 
euflènt  couru  fortune  de  leurs  vies,  s'il 
nefe  fuft  prefenté  vne  vilîon  d'vne  Da- 
meexcellête  en  beauté  jaflîftéed'vn  es- 
cadron dépucelles  portas vnGonfano 
blanc,veftues  de  mefmepareure,dont 
les  mécroyans  prirent  telle  efpouuante, 
que  les  Baptifez  pour  ce  coup  furent 
garentis  du  danger  ineuitable,  &  tin- 
drentbon  iufquesenhyuer,  queladif. 
fention  des  Geneuois  empefcha  le 
cours  des  victoires  des  Barons  de  Fran- 
ce. 

Lv 
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Vltenus  tenture  veta* 


Ne  ÇdfJcX^outYe* 

Les  Théologiens  tiennent  que  par 
la  feule  lumière  de  Nature,  il  a  efté 
&  eft  impoflîble  aux  Philofophes  com- 
prendre le  Myftere  de  la  S.  Trinité.  A- 
uant  Paduenemet  de  Iefus-Chriftjeftoit 
défia  infinué  entre  les  Gentils,&  Payés, 
le  myftere  de  la  fainte  Trinité.  Défi- 
gnée  prophétiquement  par  la  Triple 
Statue  du  Dieu  des  Sabins,  qu'ils  nom- 
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moient  Sânttus  Ftdius  &  Scmipdtcr.  Le-  Bh». 
quel  par  eux  fut  porté  à  Rome,le  difàns  Tl*- 
eftre  de  Triple  nom,  eneores  qu'à  la  vé- 
rité ce  ne  fuft  qu'vn.  Et  combien  qu'ils 
cuflèht  tous  trois  vn  temple  dédié  au 
mont  Quirinal,  fi  eft-ce  que  ledit  têplc 
ne  portoit  le  nô  que  de  l' vn.  Pour  abré- 
ger la  perfiiafion  deshommes^ouchant  ?li*$. 
ladite  Triple  Statue, vint  à  eftre  fi  gran- 
de, qu'elle  obtint  merueilleufèment  au- 
thorité  de  fèrmcnt-.auquel  eftoit  enten- 
du fous  vneTrine  puiitànce  Diuine,  le 
Dieu  Fidiu^:  qui  eftoit  le  milieu.  Or  e- 
ftoiét  ets  tre&ntiques  Sabins  fort  reli- 
gieux, à  raifori  dçquoy  furent  ainfi  ap- 
peliez. Les  luifsmefmesqui  eftoientla 
genteleuëne  Pont  peu  entendre  parles 
obfcurs  cara&eres  du  vieil Teftamêt,  & 
les  71,  interprètes ,  au  lieu  de  tourner 
Baifez,  mm  fils.  11$  ont  dit,  Receuez>  U 
difcipline.  Grâces  à  ceftefainçte&  indi- 
uiduë  Trinité,  qui  permet  aux  Baptifez 
en  elle ,  &  par  elle  de  cognoiftre  par  vi- 
uefoy,$c  adorer  vne  feule  eflence  diui-  , 
ne  en  trois  perfonnes,  fans  priorité  ny 
pofterioritc. 
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Scrutins  libéra, 


txU.  T)A  R  ^Loy  rigoureufe  de  Moyfe, 
"•  X  quand  le  Serf  auoic  accomply  fon 
„.-''  terme  préfixée  deftiné  à  feruitude^la- 
iioit  le  choix  de  s'en  aller  en  liberté  :  ou 
bien  de  toufiours  demourer  en  feruitu- 
de  auec  fon  maiftre  ,  s'il  luy  plaifoit. 
Chofe  que  s'il  choififlbit  de  faire  ,  fon 
maiftre  luy  perçoit  l'oreille  auec  vne  A- 
lefhe.  Et  eftoit  telle  feruitude  volontai- 
re. Ainfi  que  doit  eftre  celle  du  bon 
Chreftien,  libre  feruiteur ,  félon  la  Loy 
de  grâce  :  prefentant  fon  oreille  à  Dieu, 
àcequilluyplaife  delaluy  rëdre  apte 
&  capable  d'entendre  &s  fainch  com- 
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mandemens  :  Grâce  plus  grande  qu'il 
puiflè  receuoir  ,  &  celle  qu'il  femble 
que  le  Pfalmifte  dife  auoir  rcceu ,  par  ce 
craid:  Aure sautent perferaftimihi.  Au- 
cuns prennent  le  palîage  Mofaïque  fuf. 
dit  autrement,difans  telle  feruitude  vo- 
lontaire ,  eftre  des  Serfs  fèruans  es  cho- 
ies terreftres,  &  mondaines,  8c  ne  iè 
voulans  retirer  ,  mefines  au  bout  de 
leurs  aages,à  la  liberté  {pirituelle,quieft 
le  feruice  de  Iefùs-  Chrift,l' Oreille  des- 
quels auffi  eft  notée  pour  cefte  caufe, 
de  perpétuelle  inobedience.  Et  puis 
qu'il  eft  eferit  Veluntatem  timentium  fc 
faciet  Dominas tO combien eftheureux 
l'efclaue,qui  peut  tât  vers  fon  Seigneur, 
que  de  le  Forcer  à  accôplir  fa  volonté. 
Les  feruiteurs  de  Dieu  font  Roys  de 
Royaumes  plus  amples  de  excellens 
que  toute  la  rondeur  de  la  terre^iulle 
oreille  n'a  iamais  oùy ,  nul  œil  n'a  veu, 
nui  cœur  n'a  conceu  les  ioyes  que 
Dieu  a  préparé  à  fes  feruiteurs  fîdelles. 


174  D  e  v  i  se  s 

Sic  terras  turbine  perflat. 


Di  e  v  noftre  Createur/elon  faincfc 
Pierre ,  faind  laques ,  &  S.  Luc, 
itu.i.  refifte  aux  orgueilleux  ,  fiers  &  hau- 
tains ,&  donne  grâce  aux  humbles.  Et 
cncefemble  eftre  imité  par  la  Foudre, 
qui  de  fa  nature  laiflant  les  chofes  baf- 
fes, tombe  couftumiercmêt fur  les  hau^ 
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tes.  Ainfi  que  mefinetefmoigne  Ho- 
race, difànt  : 

Sdpius  ventis  agitatur  ingens  h*w£ 

Finus>  &  celfagr  auhre  cajh 

Deciiunt  tunes  iferiuntque  fummos 
Fulgura  mentes  a 
Etencores  Ouide, 
Sumrna  petit  liuor^perflant  altiftmà  venti* 

Suma  petut  dextrafulmina  ntiffit  louis. 

Un'eftpas  icy  le  lieu  de  difeourir  des 
trois  principales  efpeces  de  foudres. 
Mais  ie  reciteray  deux  vers  que  fitGo- 
uean  Portugais  addreflàns  à  vn  Con- 
feiller  de  Bordeaux,  nommé  Prejant  du 
Val ,  lefquels  il  luy  bailla  en  forme  de 
Placet. 
Cum  tonat^ad  celles  ceUripedevallifts  ima* 

Confugit,  in  ce  Sis  an  neget  ejje  Deum? 
Auquel  ce  do&e  Sénateur  célébré  par 
Bucanan,  fit  cette  prompte refponfe: 
Antonitgcnut  hoc  veflru  M  arana  propage^ 

Et  ulo>  &  cellis  tbntga  ejft  Denm. 
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Qditus  impcndet. 


De  n  i  s, Tyran  Sicilien ,  voyant vn 
iour  vn  fien  flateur ,  nommé  Da- 
modes,  qui  lcloùoit  merueilleufemenc 
pour  fa  grande  magnificece  &  opulen- 
ce ,iufques  à  dire  qu'il  Teftimoit  eftre 
le  plus  heureux  que  iamais  homme  n'a- 

uoic 
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uoit  efté,  fe  print  à  luy  refpondre  en  tel- 
le manière:  Damocles  puis  que  tu  prens 
plaifir  à  cefte  vie  que  ie  meine ,  veux  tu 
eflàyer  ma  fehcité,8c  goûter  de  ma  for- 
tune? Ouy  Sire ,  dit  Damocles:  s'il  vous 
plaift.  Alors  le  Tyran  fit  en  grand  apa- 
reil  acoutrer  vn  beau  grand  lit  d'or,cou- 
uert  d' vn  tapis  de  riche  broderie  :  dref- 
fer  force  bufets  parez  de  vaiflèlled'or, 
&  d'argent  trefingenieufement  grauee, 
êc  faite  par  riche  artifice  ,  après  ordonna 
plufieurs  beaux  ieunes  pages  f  e  tenir  au- 
tour de  la  table  •  où  Damocles  fut  affis, 
prefts  à  accomplir  tout  ce  qu'il  luy  plai- 
roit  commander;  Dauantage  eftoient 
mifes  fenteurs ,  chapeaux  de  fleurs  6c 
force  parfums  odoriferans.    La  table 
couuerte  de  viandes   delicieufes  :  par 
moyen  qu'en  telle  forte  s'eftimoit  Da- 
mocles le  plus  heureux  du  monde.  Iuf- 
ques  à  ce  que  leTyran  cômanda  qu' vne 
tranchante  Efpée  toute  nue,  fuft  pen- 
due au  plancher,  tenant  feulement  à  vn 
poil  de  queue  de  Cheual  ,  la  pointe 
droit  fur  la  tefte  de  ce  bien  -  heureux 
Boufon.  Lequel  fe  voyant  adonc  fi  pro- 
che de  tel  eminent  danger  3  fe  defgour. 
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de  toute  cefte  Beatitude:n'ayant  plus  le 
regard  tendu  à  contempler  la  béatitude 
de  ces  beaux  ieunes  pages ,  ny  au  grand 
artifice  de  la  vaiflèlle  Royale,  luy  faf- 
xhant  auflî  toute  viande.Tellement  que 
les  chapeaux  de  fleurs  luy  tomboient 
par  terre,  tant  que  finalement  ilprialc 
Tyran,  de  luy  donner  congé  de  quitter 
telieu,ne  voulant  plus  eftre  bien-heu- 
reux en  cefte  façon.  Enquoy  ledit  Ty- 
ran aflèz  declaroit,  qu'il  n'y  a  aucune 
Béatitude,  la  où  eft  prefentela  crainte: 
Quand  principalement  elleeft  enten- 
due de  la  dangereufe  Efpce  de  vengean- 
ce Diuine.* pendant  toufioursàvn  pe- 
tit filet,  fur  les  miferables  pécheurs.  La 
eonfcience  fèrt  de  mille  tefmoins  de  iu- 
ge  fans  appel  &  de  bourreaux.  Etpour- 
ce  dit  le  Satyric  en  la  13. 
Frima  eft  h&c 

<vltro  qnedfè 
Indice  nemo  nocens  abfiluitur  improba 

qmmuîs 
Gratta  fallacis prtteris 
viceritvmam. 
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r4f[t*. 

TTeraclite  pour  faire  en  têdre,  que 
•^^filesAtheniés  eftoientfibienaui- 
fez,quedefec6têter  des  dos  de  Nature 
fèulemët,  qu'ils  viuroiët  en  bonne  paix, 
traquilité,  &:  côcorde,  ietta  de  îa  Farine 
auec  la  Main  dedas  vn  verreplain  d'eau. 
Le  Prophète  au  4.  des  Roy  s,  guérit  l'a- 
mertume de  eaux  auec  vn  peu  defarine, 

Mij 
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Vis  cft  atdenmr  inmi. 


hdrâtw$flM grande  au  dedans. 

A  ïhse  qu'vne  Souche  creufe  &  em- 
•*^brafée  par  dedans  ^ftchofè  bien  à 
craindre,pour  le  danger  du  feu,  duquel 
en  ne  fe  donne  garde ,  pour  n'y  en  voir 
aucune  aparence  en  dehors:  Auffiésvi- 
îes  5c  citez/ontles  inteftines  entreprin- 
fès,coniurations,&  feditiôs  plus  à  crain- 
dre^d'autat  qu'elles  font  plus  oculces  & 
couuertes.  Car  à  telles  chofès,eft  bic  di- 
ficile  de  remedier-.que  premieremçt  n'ê 
forte  trefgrand  danger,&  inconuenient 
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à  la  République.  Cefte  Deuifèauffi^fè 
po^rroit  entédre  d'vn  Amour  fecret,  £c 
couuert:  qui  eft  pareillement  chofe  fort 
ardente:  éc  fouuent  de  grade  confequê- 
ce.  Anacreon  concludfubtilemêt,De- 
quoy  me  feruentles  armes  par  dehors, 
quand  ie  couuemo  ennemy  au  dedans? 

Premitur  >non  offlimitur* 


Vente  eft  prejjee  a  non  opprejjfee* 

T  e  vieil  Empereur  Galba  5feant  pour 
-*^le  diferent  &  procès  d'vn  Cheual 
contentieux ,  &  voyant  par  les  douteu-  ' 
iès  depofitions  des  tefmoins,  que  la  cô- 
ie&ure  de  la  vérité, en  eftoit  difficile, 
çonftitua la  propre  Nature  luge  d'elle 
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mejme,à  l'imitation  de  Salomon,Iequel 
deferale  iugement  de  la  controuerfe,  à 
l'affe&ion  maternelle.  De  manière  qu'il 
ordonna  que  ledit  Cheual  fut  mené  ,1a 
telle  enuelopée  &  bouchée  à  fon  abre- 
uoiracouftumé.  Et  que  de  ce  lieu,  après 
luy  auoir  elle  la  telle  defcouuerte  il  ap- 
partiendroità  celuy  chez  lequel  il  s'en 
retourneroit,  ayant  beu.  Dont  aparut 
par  tel  moyen,  que  vérité  fe  peut  def- 
guifer  :  mais  non  toutesfois  iamais  op- 
primer. A  veritate  laboratfape  im ,  atnu- 
quAp  extinguitnr  dit  Pline.  Vn  Ferrarois 
ayant  perdu  vnebourfe  de  mille  efeus, 
fit  crier  qui  la  luy  rendrait,  il  luy  en  dô- 
neroit  cent.  Vne  veufue  qui  auoitdeux 
filles  à  marier  pauures,mais  nobles  de 
honneftes,ayma  mieux  rendre labour- 
feque  la  retenir,  &  fur  ce  que  le  mar- 
chant luy  vouloit  impofer  qu'elle  en  a- 
uoitfouftrait  jo.  ducats  pour  la  fruftrer 
de  fon  falaire,  elle  s'en  plaignit  au  Duc, 
quiadiugeala  bourfe  &les  mille  efeus 
à.  la  gent  ne,  de  fait  qu  elle  ne  fuft 

pas  au  marchant  puis  qu'en  la  fienneil 
y  auoit  mille  &  50.  ducatz. 


Heroiqjes.  igj 

Magnum  Veftigal ,  parfîmonia. 


Epargne  grand  reuenu. 

V  e  Heriflbnfeiettantenquefte,nefe 
-■-'contente  feulement  de  fe  paiftre  des 
fruit  qu'ilrencontre,ainsencore  fe  cou- 
che de  roule  par  deflïis  :  afin  d'attacher 
de  fes  pointes  ce  qu'il  peut,  tant  des  vns 
que  des  autres.  En  cette  façon  les  em- 
porte en  fa  cauerne  :  pour  s'en  nourrir 
longtemps  après ,  peu  à  peu.  En  quoy 
nous  fait  apparoir ,  que  pour  auoir  du 
bien,  cen'eftpasletoutquedepofîeder 
plufieurs  terres  &;  reuenus ,  ains  d'eftre 
foigneux,  &  diligemment  vfer  d'efpar- 
gne,  qui  eft  vn  reuenu  tant  aiïèuré ,  &  fi 
grand,  qu'il  contraint  ordinairemeiiÊ 
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les  riches  &  grands  defpen  fiers,  deve- 
nir à  recours  aux  petits  mefnagers-  8c 
bien  difpenfans  les  chofes. 


Ingeniflargitor. 


Il  n'eftquelaneceflité,  pourfairein- 
**  uenter  les  habiletez,  &  fubtils  moyés. 
Comme  naturellement  demonftre  lé 
Corbeau  ,  duquel  Pline  fait  mention, 
quieftantprefle  defoif,&neantmoins 
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ne  pouuant  aduenir  à  boire  fur  vn  mo- 
nument, dans  vnfeiu,  auquel  refidoic 
eau  de  pluye,  porta  &c  ietta  tant  de  pier- 
res dans  iceluy,  qu'en  fin  croiflànt  le 
monceau,  fit  remonter  l'eau  pourboi- 
re, QuUuoitaprisàcet  oifeaucefecret 
de  nature,  que  toute  chofe  pefante  tend 
contre  bas ,  &  légère  fe  porte  en  haut  ? 
Celuy  qui  riant  a  dit  que  le  premier 
maiftre  es  arts  s'appeloit  Gafter  Ta  pris 
du  Poète  Perfe.,. 

J9u/s  expedwit  pfittâco  fmim  xdiïjpe  > 
Picafque  docuit  verba  nojlra  conarti 
Magisïer  artù  ingenîque  Lrgitor 
Venter  5  negatas  artifex  fequi  vias. 
Par  neceffité  Dédale  inuenta  la  façon 
de  voler  par  l'air. 
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Vindiftœ  trahit  exitium. 


Vengeance  attire  perte  extrême. 

Volontiers  ceux  qui  confpirecvc- 
geance ,  &  qui  la  portée  en  font  pu- 
nis les  premiers.  Ainfî  en  print  il  auffi  es 
n*sia~  trois  cens  Renar^  qui  portèrent  les  brâ- 
t***5'  dons  que  Samfon  leur  attacha  à  trauers 
les  bleds  des  Philiftins ,  pour  les  brufler. 
reftoyprefentquad  la  Cardinal  Com- 
mendô  vfa  de  cefte  fimilitude  en  la  ha- 
rague  qu'il  fit  aux  Polacha  Vvarfau,  les 
incitant  à  la  concorde  enl'ele&ion  d'vn 
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Roy ,  &  parangonant  les  diuerfès  here- 
fîes  aux  Renards  courans  ça  &  là  ayant 
lefeuleurs  queues. 


Aeamntm fumma  imis, 


Soient  les  grands  egaîe%  aux  moindres. 

HTarqvin  le  Superbe,  pour  faire  en-  riut 
h  tendre  à  fon  filsfon  intention,  fans  *?•* 
le  fier  d  en  eomuniquer  autrement  a  vn  u 
Gentil-homme  que  fondit  filsluy  auoir  Graud. 
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enuoyé^s'en  alla  pourmener  dâs  vniar- 
din,&làfèprintàabatreauec  vne  ba- 
guette les  teftes  des  plus  grands  Pauots, 
de  ainfi  r  enuoy  a  le  meflàger  fans  luy  di- 
re autre  chofe,ny  fans  luy  bailler  aucu- 
nes lettres. Dot  fon  fils  fort  bien  interro- 
gea fon  Gentil-home  de  tous  les  prin- 
cipaux points,de  ce  que  le  Roy  fon  pè- 
re auoit  dit  ou  fait ,  &  fur  ce  qu'il  n'ou- 
blia à  luy  rapporter  les  geftesdu  Roy, 
tenât  ce  bafto  fur  les  plus  hauts  Pauots, 
le  fils  qui  n'eftoit  pas  grue  comprit  auf- 
fi  tôt  le  confeil  de  fon  père,  duquel  Pin- 
tention  n'eftoit  autre  ,  finon  qu'il  luy 
plaifbitqueles  grands  &  puiflànsper- 
fonnages  des  Gabiens,  dot  il  eftoit  que- 
ftion ,  6c  entre  lefquels  fondit  fils  auoit 
grandement  infinué  fon  authorité ,  par 
rufe  fuflènt  chaftiez  &:  punis  capitale- 
mët.  Et  ainfi  par  celle  faço  de  faire  am- 
biguë, fit  telle  refponfefanguinaire.Co- 
fiderant,  s'il  efl  à  prefumer,qu'vn  Prin- 
ce pour  pacifier  fes  païs  doit  rendre  les 
plus  Grands  obeiffàns.C'eftoit  en  effet 
•  vn  confeil  5c  vn  acte  digne  d'vn  fuper- 
bequiledonnoit,6cdJvn  félon  qui  le 
receuoit,trahiflant  ceux  chez  lefquels 


H  E  K  O  l  QJ£  E  $.  lS? 

U  s'eftoit  réfugié,  &  quil'aùoicnt  trop 
bientrai&é. 

Bcquit  difcernit  vtrumque* 


Qui  feparera  Tvn  de  F  autre. 

T)ar  le  crible,, font  entendus  les  gens 
.*•  de  bien ,  Iefquels ,  comme  le  crible 
purge  le  bô  blé  des  mauuaifes  graines  : 
auffi  fçauçnt-ils  bien  -.difcernerle  bon 
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fçauoir  d'auec  le  mauuais,  ce  que  ne 
fontles  mcfchans,  qui  le  prennent  fans 
cribler. 

H<tc  Mac  perfiuo. 


le  coule  Ç4  çjr  là. 

ï  E  Tonneau  des  Danaïdes,  félon 
JL/les  Poètes ,  eft  tant  troué  &  percé 
de  tous  coftez ,  que  tant  que  Ton  y  peut 
verfer,il  coule  &  iette  dehors.  A  tel  ton- 
neau doncques ,  ou  femblable ,  Plutar- 
que,  Terence,&  autres  Auteurs  acco- 
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parent  les  Langards ,  les  Ingrats ,  &  les 
Auares.  Pour  autant  que  le  Langard  ôc 
caufeur  nepeut  rien  tenir  defecret,mais 
iette  tout  dehors.  L'ingrat  &c  mefco- 
gnoiflant  nefçait  gré  du  bien  qu'on  luy 
fait,  ôcl'Auare  iamais  n'eft  remply  ny 
faoul,  Plenm  rimarumfum^hacillacfer^ 
$ho^  dans  le  Comique. 

VirtutU  Fortune  tomes. 


Tontine  accompagne  verw. 

Tes  Peintres  cuîdans  gratifier  ou  fia- 
Ar^ter  Timothée  Duc  d'Athènes ,  à 
caufe  de  fa  richeife  &  pouuoir ,  peigni- 
rent fon  effigie  dormant  :  &:  auprès  d'i-  suidât. 
celle,  Fortune  5qui  luy  prefentoit  des 
Villes  enclofes  dans  rets  ou  filets.  D ont 
toutesfois  ledit  Timothée  fut  marry  : 
voyant  qu'ainfi  ils  attribuoient  pluftoft 
fa  félicité  à  Fortune,  qu'à  Vertu.  Plu-  *l*t*r: 
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tarque  dit  que  c'eftoient  tes  ennemie) 
aulquels  il  dit,  Si  ie  prens  tant  de  Villes 
en  dormant ,  que  fera-ce  quand  ie  feray 
du  tout  refueillé  i 

Prohibere  nefas. 


7VV/?  permis  tempe fcber. 

Arijiot.  T  'amphisbeine  monftrueuxfèrpet, 
?/*»*.  «*-'ayât  vne  celle  en  la  queue,  ainfi  qu'- 
au  deuâtjde laquelle  il  mord,  s'auace  Se 
recule,quand  illuy  plaift,pourroit  bien 
eftre  la  Dcuife  d'vn  tas  de  traiftres  à 
deux  vifages,  6c  ennemis  domeftiques  : 
defquels  le  danger  eft  fi  grande  qu'il  n  y 
aefpecedepefte  plus  dangereuîe  pour 
çiwï.  nuire  ,  que  telle  race  de  gens ,  félon 

Ciccron. 
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Ciceron.  Qui  (ont  les  mefchans,  donc 
dit  auffi  le  commun  prouerbe. 
Tel  far  de  u  an  t  fait  bon  vïfage^ 
J%ui  derrière  mord^  dr  outrage. 

Tu  decus  omnt  tuîs. 


L 


Tu  es  tbonneur  des  tiens. 
a   vraye  Gentilleffb  entre  les  li- 


'gneesj aprinsfon origine  premiè- 
rement de  quelques  actes  mémorables, 
prouefles  6c  faits  infignes,ainfi  qu'il  ad-  Tr^ 
uint  à  celle  de  Pllluftre  Ly  fimac  Mace*  t on>i 
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donien ,  lequel  par  cômandement  d'A- 
lexandre,expofé  en  proye  d'vn  fier  Lio, 
efprouua  de  celle  force  la  vertu,luy  iettat 
la  Main  dans  la  gueule,qu'il  luy  arracha 
lalâgue,ôd'eftranglafurle  champ.  Au 
moyen  dequoyil  rencra  û  auanten  la 
grâce  de  fon  Roy,que  par  l'authoritéôc 
puifïance,  en  laquelle  il  le  côftitua,  il  fit 
baftir  la  Ville  de  Ly  fîmaquie  Jaquelle  il 
luy  pleut  ainfi  nommer  defonnom. 

Le  Lion  de  Neméeeft  mis  entre  les 
douze  trauaux  de  ce  grand  Hercule 
chaiTe-mal.  Etpuifquenous  somesfur 
Jadéfaite  des  Lions,  leSire  de  Coucy 
entreprit  de  combatre  vn  Lion  efpou- 
uantable,  &  fut  guidé  au  lieu  de  Ion  re- 
paire parl'hermite  Nortbert ,  qui  le  luy 
moftra  à  dix  ou  douze  pas  :  dont  le  vail- 
lant cheualier  luy  dit3Tu  me  l'as  de  prés 
monfl:ré,&  de  là  vint  la  dénomination 
de  l'Abbaye  de  Premoftré,chef  de  tout 
l'ordre  blanc*  don  tiédit  Sieur  fut  fon. 
dateur  pour  celle  vidoire.  Nousauons 
veu  fouuent  en  la  grand' fale  du  bal  à 
Fontaine-bleau  la  peinturedu  combat, 
auquel  s'expofa  de  fon  bon  gré  vn  Gen- 
til homme,  qui  auec  l'efpée  &  l'efco- 
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pctte  défie  vn  cruel  &  puiflànt  Léo- 
pard. 

Vfyue  reemnt. 


Toujours  retourne. 

Encores  que  Nature  fe  puiiïè  au- 
cunement diuertir,  fi  eft-ce  qu'elle 
tend  toufiours  à  retourner  en  fa  premiè- 
re inclination.  Âinfi  que  l'on  void  d'yo 
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Arbre  treille,  duquel ,  combien  que  les 
branches  foient  retenues  par  force ,  ne- 
antmoins  s'en  vont,Sc  reiettent  lesnou- 
ueaux  fions ,  où  ils  tendent  naturelle- 
ment. Et  ainfi  en  pret-il  des  autres  cho- 
{es,  mef nies  des  befles,  &  gens,  furquoy 
court  le  commun  prouerbe:  £>HGn  ne 
feauroit  faire  d'une  Buze ,  <vn  Efperuier. 
Ny  Aufi  d'vn  vilain  vn  Noble.  Et  à  la  vé- 
rité, le  mortier  fent  toufiours  les  aux. 

Naturam  e xp e lias  fur cay  tamen  vfque 
recurret, 

Naturt  fequitur femina  quifqucfuœ. 

La  Palme  s'eleue  en  haut  contre  fon 
poids.  Les  autres  arbres  bien  que  cour- 
bez  retournent  en  leur  naturel ,  $c  ainfi 
fe  trouua  que  S.  Marcel  de  Chalons  fur 
Saône  fut  lié  pieds  £c  poings  à  quatre 
arbres  d'égale  diftance ,  6c  les  branches 
fe  reguindant  en  haut,  mourut  en  ce 
long  &  cruel  Martyre. 
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Qjiocun^ue  ferai» 


Quelque  fart  que  le  tombe. 

/^aton  difoit  ^u'iîferoitbonquele 
^'Palais  fuft  ionché  &  parfemé  de 
çhaufle  trappes,afin  qu'il  fuft  moins  hâ- 
té &  fréquenté  des  plaideurs,  La  chauf- 
fe-trappe  defa  forme,eft  toujours  dan- 
gereufe,&  prefte  à  nuire  en  quelque  lieu 
qu'elle  tombe,  pour  auoir  vne  pointe 
aiguë  ,&:  droite  deffiis.  Auffi  les  mali- 
cieux ,&  meichans0nefe  trounentia* 

Nui 
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mais  fans  porter  vn  malencontrc  à  ceux 

quilefuiuent^ous'en  accompagnent» 

Sge  iîleéîat  inani 


AUùté  de  Vaine  efyeranceJ 

T  'bnchantem  ENT&illufiodes 
-*-^chofes  mondaines  ,  font  de  loing 
trefgrandepromefleaux  mortels  :  &les 
allèchent  de  grande  efperance  :  mais  de 


Héroïques,  199 

prés  ce  n'eft  que  vanité  ,  &  abufion. 
Ainli  que  peut  demonftrer  le  Leurre  de 
Fauconnerie ,  deceuabie  rapcau  d'Oi- 
feaux  gentils,  dont  les  vns  fc  difent  de 
pointes  autres  de  Leurre  que  Monfieur 
de  Thou  nomme  Lorarios. 

yiteriw  ne  tende  odiis. 


Ne  Pâffe  outre  far  ta  haine, 


L 


a  puiffance  humaine, ne  peut  aller, 
§C  ne  doit  contreuenir  à  la  Diuinei 
N    iiij, 
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ainfi  qu'il  fut  demonftré  à  l'Empereur 
Valens  ,  lequel  comme  taché  de  l'er- 
reur Arienne5ayantefcritplufieurs  cho- 
ies concernans  l'exil  &  banniflement 
defaint  Bafile ,  il  ne  fut  toutefois  en  fon 
pouuoir  de  paracheuenpour  autant  que 
la  plume  refufa  à  rendre  ancre  par  trois 
fois,  &  ce  nonobftant ,  paflànt  outre  à 
fîgner  &  confirmer  telle  Loy,  ou  ordon- 
nance pleine  d'impiété  ,fe  vint  à  mou- 
uoirfa  main  dextre,& trembler  détel- 
le forte ,  quadonc  furprins  qu'il  fut  de 
peur  &  grand*  crainte ,  rompit  luy  mef- 
me  à  deux  mains  toute  fon  ordonnance 
réduite  en  forme  de  conftitution. 

Autantde  fois  qu'^EIie Adrians'eft 
efforcé  faire  rebaftir  Hierufalem ,  &  la, 
nommer  yEhe  de  fon  nom  :  Dieu  a  au- 
tant monftré de  Miracles, fait  crouler 
les  fondemens  auec  flammes  prodigieu- 
fes  ,  demeurant  la  victoire  deuers  le 
Dieu  des  armées. 
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tiac  confcia  nyminis  *m. 


Cefl  ddge  Cent  fd  diuinitê. 
C  vr  l'aduenementd'AugufteCefarà 
*?  l'Empire, apparut  à  Rome/elô  Pline, 
à  Tenuiron  du  Soleil,  corne  vne  Coron-  iHetint 
ne  d'eftoiles,  ou d'efpics  de Blé,enfem-  Aug^ 
ble  des  Cercles  de  diuerfes  couleurs. 
Vray  eft  qucSuetor>efaifantmentiôde 
tel  figne3ne  parle  que  d'vn  Cercle  feule- 

Nv 
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ment, en fèmblance  de?  Arc  en  ciel:  te- 
nant toutefois  ainfi  que  deflïis  toute  la 
rondeur  du  Soleil.  Mais  Dieu  confir- 
mant de  plus  prés  l'opinion  de  Pline,dit 
outre  la  mentiô  qu'il  fait  dVne  Eftoille 
non  accouftumée  adonc  apparoiflant, 
qu'ilfembloità  voir,que  la  lueur  du  So  - 
leil  fediminuaft,&  f'offufcaft-.femblant 
encores  qu'en  iceluy  fuflent  trois  Cer- 
cles, Tvn  defquels  fe  demonftroit,côme 
enuironnéd'efpicsde  Froment.  Etd'a- 
uantageen  autre  lieu  plus  auant,dit  en- 
cores  ledit  Dion, que  le  Soleil  (  comme 
deffus)  fè  diminuant  &  ofFufcant,luifoit 
aucunefois  la  nuit.  Tant  y  a,  après  toute 
opinion,  que  du  temps  dudit  Augufte, 
naquit  Iefus  -  Chrift  noftre  Sauueur, 
vraye  lumière ,  &  Soleil  de  Iuftice ,  du- 
quel l'aduenement  apportant  aux  hu- 
mains toute  abondance ,  pouuoit  auffi 
bien eftre demonftré parle  tefmoigna- 
gc  des  deux,  que  fut  fa  mort  &  paffion, 
felonl'Euangile,  auquel  temps  le  Soleil 
perdant  fa  clarté,  fe  firent  ténèbres  vni- 
uerïelles.  Etnefaitàefmerueiller,  files 
fignes  annonçanslaNatiuitédufils  de 
Dieu,  ont  efté  obferuez  des  Payens,  en 
ignorace  deluy  neantmoinSj&leur  ont 
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eftéadmirablesjveu  que  les  prodiges  a- 
près  tefmoignans  tat  ladite  paflïon,que 
refurre&ion,ontefte  trouuez  merueil- 
leux.  Ce  que  furent  les  ténèbres  defà 
mortàfàind  Denys^eftudiantlors  auec 
Apollophanes  (on  Précepteur  en  Egy- 
pte. Qui  cognoiflant  par  ion  grand  {ça- 
uoir  le  Soleil  s'eftre  obfcurcy  en  plaine 
Lune  outre  nature,  feprintainfi  que  dit 
Suidas  à  faire  tel  cry  &  çxclamatiô  :  Aut  smim* 
Dem  Naturdpatitur ,  aut  mundi  machina, 
dijfoluitur.  Ou  le  Dieu  de  nature  fouffre, 
ou  la  machine  du  monde  veut  toberen 
ruine.  D'auantage  quant  au  grand  trê- 
blement  de  terre,qui  aduint  à  fa  refurre- 
étion,  Pline,  fi  bien  Ton  confiderelaco- 
çurrence  du  temps ,  en  peut  auoir  aflèz 
apertementeferiten  cette  maniere-.itf*-  ?iim 
ximu*  terrœ  me  mon  a  mortalmextitit  me-  Uure  *• 
tu*%Tiberif  CdfarisprincipitujiLii.vrbibus 
Jfuz  vna  notte  profiratu  :  Le  plus  grand 
trêblementdeterre.quifoitdemernoire 
d'homme,eft  celuy  qui  aduint  au  temps 
de  l'Empire  de  Tibere-.par  lequel  en  vne 
nuit,furent  ruinées  douze  citez  en  A  fie. 
Ceux  qui  voudront  lire  Plutarque  du 
défaut  des  Oracles  ,y  tromieroatTHi- 
ftoire  d' Ataman  &  de  la  voix,qui  d' vnc 
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Iflc  defèrte,Iuy  annonça  que  le  grand 
Pan  eftoic  mort:  figurant  fouz  ce  nom 
Grec ,  celuy  qui  eft  tout  en  tout. 

Hauâ  fiait  inane. 


Thne. 

§Hiin 

m 


tan, 


Le  Wjde  ne  Vd  au  fonds. 

T  'oe  vf  léger  &pourry  mis  en  eau, 
-'-'nage  &  flotte  par  deiTus  :  &  le  frais, 
plein  &pefant,  defeend  toufiours,  6c  va 
à  fonds.  Surquoy  peut-on  confiderer, 
que  4'autant  qu'il  y  a  plus  d'ignorance 
en  vri  perfonnage,&  plus  il  eft  impudêt, 
Sceffronté,aimant  à  eftre  veu  apparent, 
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haut  monté,  Se  grand  :  k  auflî  d'autant 
qu'il  y  a  plus  deiçauoir  &d'intelligence 
en  vn  homme ,  &  plus  il  eft  modefte, 
humble  &haiffant  toute  folle  &  exté- 
rieure oftentation. 


Injringit  folido 


Se  brifera  contre  le  folide. 

Vo  v  l  a  n  t  calomnier  vn  perfbn- 
nage,  ferme>magnanime,&  con- 
fiât, la  calomnie  retourne  contre  le  ca- 
lomniateur :  Ainfique  fait  vn  trait  ou 
flefche  contre  l'Archer  ,  l'ayant  tiré 
contre  vne pierre  dure  6c folide. 


.o6  Dïvisis 

Sans  autre  guide. 


T  à  MontioyedesPelerins,enbrache3 
•'-'nouées  de  Genefte,  ou  autre  arbre, 
ou  petits  moncelets  de  Pierres,  pour  re- 
marquer ôc  adrefTer  leurs  chemins ,  re- 
prefente  cy ,que  feule  Verta  eft  la  guide 
pourfuiuirlesbriféesde  félicité.  Ceux 
quionteftéà  S.  Iaquesôt  autres  lieux, 
fçauent  queceft  Alciat  grand  Iurifeon- 
fulteafaitvn  Emblème  d'vn  Mercure 
affis  fur  vn  monceau  de  Caillons,  mon- 
ftrantde  fon  Caducée  Je  droit  chemin 
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aux  pafTans,  &c  pour  fubfcripcion.  Jjhêà 
d'y  vacant  eundnm. 

Fata  objlam, 


Les  defiins  tempefcbem. 

Povr  paruenir  à  quelque  felicité,& 
bonne  fortune ,  Te  chemin  eft  diffi- 
cile &  mal  aifé-.ioint  quepauuretéy 
nuit,&empefche.    ... 

L'emblème  figure  vn  enfant  ayant 
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Tvn  des  bras  aiflé ,  &  vne  pierre  de  tail- 
le attachée  à  l'autre  :  lapauureté  dépri- 
me les  bons  efprits  en  ce  fiecle  de  fer. 

Terit  &  teritur. 


S*vfe  en  )>fant  autruy. 

i  N  s  i  que  la  Pierre  &  poliflant 
aguifoir ,  fe  gafte,  s'vfe  &  man- 
ge ,  en  rongeant  les  ferremens  :  aufli 
les  mefehans  ,  &  plaideurs  volontai- 
res &  obftinez  ,  font  contens  de  fe 

ruiner, 


A 
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ruiner  &deftruire,  pour  ruiner  les  au- 
tres: ils  fe  veulent  brûler  pour  en  cchau- 
dcr. 

Sic  fr*d*  fatet  efca  fui 


La  viande  met  en  pyoye* 

T  e  grand  bien  que  le  poiflbn  appelle 
'■-'Pourpre  ou  Porfire,reçoit  delà  Lan- 
gue,eft  d'autant  à  eftimer,  que  c'éft  fon 
moyen  de  viure  :  prenant  (a  proye  auec 
icelle.  Et  auffi  le  mal  que  fouuent  luy  en 
aduient,eft  d'autant  à  craindre,  quepar 

O 
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Jà,il  prend  la  mort  :  eftant  toufiours  pris 
du  Pefchcur  par  la  Langue.  De  mefmçs 
donques  la  Langue  humaine  fagement 
faifantfon  office,eft  vntreforineftima- 
ble:mais  auffi  la  jangierefle,  caufeuie,& 
defgorgee  eft  d'autant  à  redou  ter,qu5el- 
le  eft  venimeufe  :  eftant  auffi  appellée 
vulgairement,GVrfWz^#^&;parainfi 
toufiours  reprefentee  par  celie  du  Pour- 
pre ,  qui  eft  fort  grande,  à  la  fin  de  la- 
quelle dans  la  gorge ,  a  encores  ce  poi£ 
fon  l'humeur  empourpré  qu'il  iette: 
comme  fait  auffi  la  meîchan te  Langue 
de  ks  a&es ,  &C  y  flues  :  qui  font  bien  fou- 
uentfanguinaires. 

Ronfard  dit  qu'Hercules,  voyant  que 
fon  chien  qui  auoit  auallé  vne  Pourpre 
enauoit  le  mufeau  teint,  inuenta  cefte 
teinture  d'eicarlate,  dont  y  a  de  trois 
couleurs,  rouge,  violette,  blanche. 
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Candor  ilL/ks. 


Blancheur  non  fouillée. 

T  e  Pape  Clément  de  Medicis,  VII. 
-^-Me  ce  nom,  auoic  pour  fa  Deuife  vne 
Cornette jOU  Eftoile  à  queue.  A  riftote  à 
ce  propos  efcrit ,  que  tout  ainfiqu'vne 
Cornette,  ou  nouuelle  Eftoile  apparoii - 
fant,  lignifie  aux  humains  vn  grand 
bien,ou  vh  grand  dommage:  auiîi  l'aue- 
nement  d'vn  nouueau  Prince ,  apporte 
à  la  Republique,ou  bon  heur,  ou  totale 
ruine, 

O    ij 
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Trouer  Werque  mari 


Vw  &*  ï autre  d'heureux  Augure 


en  mer. 


•apparition  de  deux  Feux  enfem- 
'ble,  que  iadis  les  Antiques  nom- 
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moientCaftor&Pollux,  queles mari- 
niers modernes, nomment  fain&Her- 
me,  eft  eftimeelurlamer  à  tresbonfi- 
gne.  Et  celle  del'vn  d'iceux  feulement, 
eft  tenue  à  mauuais  prefage.  Pareille- 
ment l'amour  coniugal ,  réciproque,  ÔC 
reluifant  enfemble  ,  arriuanc  en  tour- 
mente de  mariage ,  &  Republique  de 
mefnage^ft  figne  de  tranquillité,afleu- 
rance, bon-heur,  &  allégement.  Mais 
auilîla  diftra&ion  ,élongnement,  &  di- 
uorce  entre  les  deux  parties ,  fignifie  in- 
conuenient,trouble,dommage,defplai- 
fir,&  ruine.  Autrement  peut  demon- 
ftrer  auffi  la  fèparation  de  ces  deux 
Feux,le  danger  qui  peut  aduenir,quand 
la  feule  force  Scpuiflàncefe  vient  àfe- 
parerdeSapienee. 

L'amour  coniugal  de  Gracchus  vers 
fa  femme  Cornelie  fut  fi  grand ,  qu'e- 
ftans  apparus  deux  ferpens  en  û  cham- 
bre, ôtaduerty  par  les  Deuins ,  qu'il  fal- 
loir que  luy  ou  fa  femme  en  mouruft,  il 
fit  tuer  lemafle,  &  ainfi  préféra  la  vie  de 
fafemmç  àla  fiçnnepropre. 

O  ii] 
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Sic  fyeflanda  fides^ 


Àlnfi  fe  doit  effiroMUer  lafoy. 

C  i  pour  efprouuer  le  fin  or ,  ou  autres 
*+  métaux ,  l'on  les  rapporte  fur  la  Tou- 
c\ie  Japidem  Lidium  3fans  qu'on  fe  confie 
deleurstintemens,oudeleursfons:auf- 
lî  pour  cognoiftre  les  gens  de  bien,& 
vertueux  perlonnages,  fe  faut  prendre 
garde  à  la  fplendeur  de  leurs  œuures, 
fans  rarrefter  au  babil.  SainctPaul  die 
queftlrTauoitla  charité  mère  des  bon- 


nés  œuures ,  il  feroit  comme  Payrain 
formant. 

Sic  Violenta. 


Ainfi  les  dolentes. 

TD  ien  de  violent  n'eft  de  durée.  Tou- 
-*^te  violente  crierie,  eft  couftumiere- 
ment  de  nul  effed  :  ainiî  que  d'vneTri- 
<juette,ou  Tarteuelle ,  que  les  petits  en- 

O   iiij 
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fans  de  Paris  appellent Crefferellc, du 
nomd'vn  Oyfeau  faifantpareilcry,& 
fen  ferc-on  depuis  le  Icudy  abfolut, 
iufques  au  SamçdydePafques,  au  lieu 
de  Cloches. 

Terror  &  *rror. 


Terreur  e£*  erreur. 

$.  t>i~  (TV  e  *  t  fait  en  Prince  magnanime» 
è*de  de  ^pruden^ôc  bien  auisé,  &  bon  Capi- 
^  taine,de  tourner  neceffité  en  vertu:&  fe 
t.  liuYi.  retirer  enfemblefen  armée^hors  du  da- 
ger  défis  ennemis,  par  rufe  &  uns  coup 
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frapper,les  efpouuantâs  feulemët  com- 
me fit  le  gëtil  Annibal,iiant  de  nuiéb  des 
Fagots  ardas  fur  les  telles  de  ks  Bœufs. 
Et  parce  ftratageme  de  guerre ,  Anni- 
bal  tira  fon  armçe  d'vn  deftroit  de  mo. 
ragne,  les  Romains  I'auoient  enclofe. 


Pocoàp 


QCQ* 


Peu  à 


D 


peu'. 


t  mefmes  que  l'on  peutveoir  k$ 
Herbes  venues,  &  nôpoint  les  ap~ 

Ov 
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Î>erceuoir  croiftre:  auffifepeuuentvoir 
es  Vertus  cruEs,  &  non  pas  croiftre  :  ny 
difççrner  leur  lent  accroiflètnent. 

AernuU  mwm. 


Contre- fâifant  nature. 

iuitêZ  /""^ONTiNVELLE   exercifation  peut 

Vi      V^/ tant,  qu'elle  peut  imiter  Nature, 

comme  fit  apparoir  Domitian  Cefàr, 

lequel  eftoi  t  fi  fait  &  induftrieux  à  tirer 
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à  l'arc ,  qu'il  tira  en  la  tefte  d'vne  Befte 
deux  flèches  fi  droit  qu'ilïèmbloitqua* 
fî  quecefufTentdes  cornes  naturelles, 

L'auteur  delà  Franchife  des  Suides 
contraint  d'abatre  dvncoup  de  flèche 
fur  le  chef  de  fon  enfant,s'y  comporta  fi 
dextremet ,  que  tombant  la  pômej'en- 
fat  ne  fut  point  blefle.  Et  corne  le  Lieu- 
tenant de  l'Empereur  lny  eut  deman- 
dé pourquoy  il  auoit  mis  trois  flèches 
en  fon  Carquois,Si  i'eufle^dit-il,  failly  à 
la  premiere,ie  t'euflè  tué  de  la  fecôde^ 
moy-mefme  de  la  troifiefmer&cefut 
lefuietdelareuolte. 
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Renoum  iumntw> 


Gttgol 
H. 


L'espeuvier  au  SoleiI,fe  purge  des 
mefehantes  plumes  :  Ainfi  deuons 
nous  faire  des  vices  :  approchans  Iefùs- 
Chrift,  Soleil  delufticc.  Les  anciens 
ont  peu  cogneu  cefte  forte  de  chaflè  ou 
volerie,  quife  fait  par  Efperuiers,  Au- 
tours &  tels  oifeaux,defquels  on  dit  que 
le  Gentil-homme  eft  valet,comme  il  eft 
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nuiftrcdcs  Cheuaux,  &  compagnon 
des  Chiens. 


T  *aigle  efp!oyé,ouà  deuxteftes, 
^fuiuantla  commune  opinion ,  com- 
mençaàeftre  porté  en  telle  forte ,  adue- 
nant  la  diuifion  de  l'Empire  :  lequel  du 
tempsdeCharlemaigne,fuc  transféré 
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en  Orient  &  Occident,  ou  bien,âinû 
queditLazius,Croniqueur  de  Ferdi- 
nand Roy  de  Boëme  Empereur  desRo- 
mains  du  remps  de  Côftahtin  le  Grad, 
lequel  diuifa  en  deux,  la  Republique 
Romaine.aflauoir  T  vne  à  Rome,&;  l'au- 
tre à  Conftantinople,  ou  Cité  de  Con- 
ftantin,  dit  la  nouuelle  Rome, 6c  en  vul- 
gaire Turc  Stambol,  Cité  Impériale, 
&:  des  plus  fuperbes  &  magnifiques  du 
monde,fondée  par  Côftantm  fils  d'He- 
lene,  perdue  par  vn  autre  Conftantin, 
fils  auiîi  d' vne  Hélène,  à  prefent  rédui- 
te fous  la  domination  du  Prince  des 
Mufulmans,  parles  armes  de  Mermets. 
Aquoy  nous  deurions  bien  penfer ,  que 
fi  cela  eft  auenu  au  verd,que  doit  crain- 
dre le  fec  ?  car  nos  péchez  ne  font  pas 
moindres,  fans  mettre  en  conte  lesnou- 
uelles  herefies. 
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Attendue  Vohis. 


zij 


■ 


Penfe%  à  Vous. 

Ce  v  x  qui  difeourent  fur cefte defo- 
lation  de  tant  de  belles  Prouinces 
&  riches  Citez, englouties  fous  laTyrâ- 
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nie  du  Ture ,  en  imputent  la  faute,  fur 
lefcifme  des  Grégeois,  dont  quelques 
Patriarches  &  autres  ont  voulufe  dé- 
membrer du  corps  myftic  de  l'Eglile, 
dont  Iefus-Chnft  eft  le  chef,  &  fon 
grand  Vicaire  feant  à  Rome  fucceflèur 
vifible  de  S.  Pierre.  Demourons  donc 
vnisen  la  Bergerie  du  fouuerain  mai- 
ftre ,  qui  fe  daigne  bien  dire  noftre  bon 
Pafteur,mettantfonamepourfès  ouail- 
les. 

Ce  fèroit  vn  trefgrand  bien ,  pour  la 
tranquilité  de  l'Eglife  Chreftienne,que 
par  l'obied  des  inftrumens  delà  cham- 
peftre  Bergerie,  les  Pafteur s  delà  Spiri- 
tuelle veillaflent  toufioursà  bien  faire 
leur  deuoîr ,  corne  les  Pafteurs  aufqueîs 
l'Ange  annonça  la  naiflance  du  Fils 
de  Dieu,  furent  trouuez  veillans  ôcfai- 
fans  bonne  garde  fur  leurs  parcs  &  trou- 
peaux. C'eftparlesPafteurs  qu'il  fau- 
droit  commencer  vne  fainte  reforma- 
tion. 


Viuit 
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Viuit  ad  extremum. 


À  viehfqties  au  bout. 

T  a  Foy,  &  Amour  à  fon  Prince,  doit 
•l-'durer  inuiolable,&sâs  faute  ny  fein- 
te ,  iufques  au  dernier  bout.  Car  queU 
que  vent  qui  auiêne,ôi  qui  foufle,  la  foy 
ne  s'en  doit  iamais  efteindre  :  ains  plu- 
ftoft  rallumer ,  tout  ainfiquefaitlefeu 
au  Braflçlet  de  corde  d'arquebuzerie. 
LesPerfinsmettoient  Ja  perfe&ionde 

P 
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toutes  vertus  en  l'amour  &  vénération 
de  leur  Roy. 

Otptiue  liberté* 


'4$**:  C  ort'ans  du  Senatles  coniurez  meuf. 
^  triers  de  Iule  Celàr,aucûs  d'entr'eux 
porcoyent  par  Rome,Ie  Chapeau  (ùr  v* 
aeLancCj  <jvû  çftoit  lelîgne  de  Liberté, 
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pour  cftre  lors  la  couftume  de  donner 
le  Chapeau  es  Serfs  ;  qui  eftoient  quit- 
tes, &  francs  ;  &  en  cefte force  iceux 
meurtriers  alloient  par  les  rues  %  exhor- 
tans  lepeuple  à  reprendre  fon  atithorité 
Ciuilc.  De  manière  qu'ils  cuidoient  a- 
donceftre  en  vraye  Liberté,  combien 
toutefois  qu'il  leur  en  aduint  tout  le  cô- 
traire  ,  veu  quel'an  nefut  pafle,  qu'ils 
ne  fulîènt  tous  perdus  &  tuez  ,1a  plus 
partdeleurproprealumelIe.Etparain- 
fi  trouuerent  que  la  licence  de  commet- 
tre vices,&  mefehancetez  en  ce  monde, 
que  nous  eftimons  Liberté ,  eft  entiè- 
rement Seruitude. 

Alciat  en  fait  vn  Emblème  ,  où  il  dit 
que  les  Brutes, coniurateurs  en  firent 
battre  des  efpeces  de  Monnoy es . 

Le  bonnet  eft  figne  de  liberté,  & 
quand  on  reçoit  vn  Dodeur  onluy  do. 
ae  le  bonnet.  II  fe  trouucra  vniourlieu 
d*  difeourir  départ  &  d'autre ,  fi  les  an- 
ciens ont  eu  cognoiflance  de  ces  bon- 
nets ,  &  de  quellcsiàçojîs  ils  couuroiet 
iwsteftes, 

Oij 
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Poîke  Jomeraine. 


: 
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En  iaPoîicelbùueraine  font  deux 
chofes,ies  Lettres  &  Plumes  pour 
le  codai,*  i'Èfpéepour  l'exécution. 
Heureux  celuy,  dit  PlinerOrateur au- 
quel ce  bon-heur  eft  donne  du  Ciel,  de 
faire  des  geftes  dignes  d'eftre  efents,  ou 
â^ferirechofes dignes  d'eftre  leucs. 
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Supcrjlitio  religioni  proximâ. 


Superflition  proche  de  religion. 

Qvand  le  diable,  par  fa  eau  tele& 
malice,  veut  introduire,en  ce  mon- 
de,quelque  grad  abus,&  mefehanceté, 
il  tafche  touiiours  de  déguifer  &couurir 
fa  menterie  de  quelque  ombre  de  veri- 
tétencoresquecenefoittoutqu'illufîô, 
fortilege,&  enchantémét.Ainfi  qu'il  fie 
quand  premièrement  il  enracina  Topi- 
nio,  &c  couftume d'augurer,  enfaifant 
croire  au  RoyTarquin  Prifc.&  au  peu-  Tite 
pie  Romain,  que  l'augure  Dec,  Nauius  I,gr 

P  iij 
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auoit  coupé  auec  vn  Rafoir %  l'entière 
Pierre  aguifoirç:  comme  auffi  quâd  vne 
vierge  Veftale  cire  &  met  à  fec  vn  grad 
vaifleau  attaché  de  fa  ceinture,que  tous 
les  cables,  bras  &  engins  de  Rome  n'a» 
uoiet  peu  efbrâler.TiteLiue  eft  plein  de 
tels  faux  miracles ,  comme  quâd  il  feint 
qu'vnboeufa  parlé  ,&  Iules  Obfeques 
en  afaitvn  entier  recueil.DeIphcs,Do- 
done,Hammon,  &  autres  tels  faux  ora- 
cles n'eftoit-ce  pas  des  pures  pipcries* 

De  màlwpaifts. 


mm 
-  m 


piutsr^  \Tx  e  Ventoufe,  par  fon  feu  &  appli- 

l»i.        y  Cation,  ne  tire  que  le  mauuais  fang. 

Et  le  mefchanten  fon  cœur,  ne  retient 

que  les  mauùaifes  chofes.Telles  V êtou- 
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fcs,  &les  Pompesfcructdeprouucrce 
fecrec  de  Phyfique,que  nature  abhorre 
Ievuide. 

Fons  irwoeantis. 


Fontaine  de  celuy  qui  imoque. 

C  AMsON,inuoquant  Dieu  à  ion  aide> 
^fefentanc  prefle  d'extrême  foif ,  fut 
fecouru  d'eau  diuinemét,  laquelle  vint  à 
fluer  par  T vne  des  greffes  déts  de  la  maf- 
choire  d'Afhe,  auec  laquelle  ledit  Sâfon 
auoit  occis  mille  Philiftins.Enquoy  ap- 
pert que  la  (implicite  mérite  de  rece- 
uoir  la  grâce  de  Dieu ,  par  Finfufion 
defîrée  de  fa  faincte  parole,  qui  eft  la 
vraye  Fontaine  viue. 
L'ange  enfeignaà  Agar  de  Peau  pour 
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fauuerlavieàso  petitlfinaël  trop  altère. 
Entre  les  louanges  que  le  Prophète 
Dauid  dône  à  fon  Dieu,  c'eft  qu'il  a  fait 
fburdre  de  l'eau  en  abôdance  du  milieu 
des  rocs  ôcftenles  Tablons  de  l'Egypte. 

Et  l'ïn  cSr  ï antre. 


En  quelque diferët qui  aduienne,  il 
n'eft  poflîble  que  Tvne  des  parties 
Euiffe  contendre  contre  l'autre,quelque 
ô  droit,ou  force  qui  y  foit;  qu'elle  n'ait 
toufiours  fa  part  deTennuy  &fafcherie* 
fi  du  dommage  ne  peut  auoir.  Et  en  eft 
côme  du  ieu  de  la  Panoie ,  autremêt  dit 
du  Tiron  ,  auquel  n'y  a  celuy  des  deiux 
tireurs,  pofé  que  le  plus  fort  vienne  à 
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emporter  le  Bafton ,  qui  n'y  emplpye 
toute  iapuiflance. 

Confultori fefîimum. 


Tref-mechant  auConfeiUer. 

T  e  mal  &  punition  tobe  toufiours  fur 
-■-'ceux  qui  côfeillent  le  mal,  ou  enfei- 
gnêt  de  mal  faire.  Ainfî  qu'il  en  prent  es 
Eftandars,  Enfeignes, Se  Guidons,  qui 
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aflèmblans  &  tirans  les  gens  à  la  guerre, 
auffi  font-  ce  les  premières  pièces  en  da- 
ger ,  &  qui  ont  mal  an.  D'auantage  les 
boutefeux,  en  toute  querelle  &  baterie, 
font  plus  punifïàbles,6c  sot  les Loix  plus 
rigoureufes  contre  eux  ,  que  contre  les 
frappeurs  &  batteurs  mefmes.  Tefinoin 
dans  Efope  la  fable  du  trôpette,mispri- 
fonnier,quife  cuidat  exeufer  de  ce  qu'il 
ne  combatoit  pas  en  fut  plus  mal  traitté 
de  ce  qu'il  donnoït  l'alarme  aux  autres. 
Aui.  Aule  Gele,à  propos  de  ceux  qui  confeil- 
Gil  lentlemal,recitevnehiftoiredeIamef~ 
chanceté  des  Augures  de  Hetrurie,  lef- 
quelsayans  efté  appeliez  des  Romains, 
àcaufè  quelaftatue  d'Horatius  Codes 
auoit  efté  frapée  de  foudre,leur  perfua- 
derent, corne  leurs  ennemis  couuerts  ôc 
occultes  qu'ils  eftoiët,  que  ladite  ftatue 
fuftcolloqueeen  lieuàl'efcarr^oùle  So- 
leil ne  la  peuft  voir.  Dequoyneatmoins 
furet  accufèz  ,  tellement  qu'après  auoir 
côfefïe  leur  malice,  &  trahifon,furêc  mis 
à  mort.  Et  fut  ladite  ftatuë  mife  en  la 
place  publique  deVulcaren  lieu  apparét 
&  honorable.  D5tlesEnfans(eftant  tel- 
le chofeheureufementfuccedée  à  la  Re- 
publique) commencèrent  à  chanter  par 
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toute  la  Ville,  en  defdain,  &  contre 
iceux  mal  confeilians  Augures,  Mauvais 
çqnfeilàmauuaisConfeillet  dommageable, 

Vumfm  vinci. 


C  CYtVRE  Cheronefien metionné  par  ***** 
P  Plutarque,  laiflàntàlafindefès  iours 
oâanteenfansmafles,commece  nom- 
bre n'eftoit  pas  merueilieux ,  veu  que  la 
Îïluralité  des  femes  eftoitlorspermife, 
eur  prefeptaà  tous  vnç  troufle  ou  liaflè 
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de  dards,à  ce  qu'ils  efïàiaflentl*vn  après 
l'autre,  delà  rompre.  Lefquels  toute- 
fois n'en  pouuans  venir  à  bout,&  luy 
ayans  refpondu  qu'il  n'eftoit  poffible: 
luymefmesdéfaifanticelletroufle,  leur 
en  fit  rompre  tous  les  dards  feparémét. 
Leur  remonftrant  par  tel  moyen  ,que 
tant  qu'ils  perfeuereroiêt  d'eftre  vnani- 
mcSyêc  d' vn  accord,qu'ils  feroient  touC 
iours  puifTans  &  grands:mais  auffi  là  où 
ils  fe  viendroiët  à  feparer,&  diftraire,  ce 
ne  feroit  d'eux.que  foiblefTe  &  abie&iô. 
Vîins.  Mefme  exemple  pouuoit-il  auffi  met- 
tre en  auant  des  pierres  de  l'Ifle  Cycla- 
dique  Scyre,  lefquelles  félon  Pline^ftas 
entières,  nagent  fur  l'eau:  Se  brifées  s'en 
vont  à  fonds.  Cefte  Deuife  doncques 
de  dards  aflemblez/uyuantl'hiftoire  & 
ia  nature  des  pierres  que  deflus ,  fignifie 
la  force  de l'vnion  eftre  inuincible:prin- 
cipalement  quand  elle  eft  ceinte  du 
bon  lien  de  Prudence,  figurée  par  ce 
Serpent ,  que  voyez  entortiller  cefte 
troufle,  commepour  vn  Carquois. Con- 
1  tordia  r es  paru  £  crefcunt.  Difcordia  tnâxi- 
w?£ dilabuntur^àÀx,  Salufte.  Geryon  que 
les  Poètes  ont  feint  auoir  trois  corps, 
n'eftoit  que  la  concorde  de  trois  frères 
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rcgnans  en  Efpagne  ,  qui  ne  peurenc 
eftre  défaits  que  par  la  diuifion. 

Lux  fnblic*  Prinàfis  ignés. 


La  lumière  an  public  ce  font  les  feux 
du  Prince. 


4ia». 
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LE  flambeau  de  feu  ardent,  qui  fe 
port  oit  par  les  Romains  deuantle 
Prince,  ainfi  que  l'on  voit  par  plufieurs 
Monnoyes  ou  Médailles  antiques ,  & 
»"#•  duquel  fait  mention  Herodian ,  en  ce 
qu'il  traitte  de  l'inauguration  de  l'Em- 
pereur Gordian ,  pouuoit  euidemment 
reprefènter,  que  tel  Prince,  Empereur, 
Chef  d'armée,Capitaine,  ou  aufli  Prê- 
teur ,  qui  mefmes  du  règne  des  Rois  a-* 
uoit  charge ,  de  pouuoir  de  faire  droit , 
&C  iuftice  aux  parties  ,  deuoient  eftrc 
plus  clairs,  plus  luyfàns,  &  lumière  à 
tous  autres. 

Ce  que  le  Soleil  eft  au  Ciel,  cela  mef 
me  eft  le  Roy  en  fon  Royaume.  Sans 
celuy-là  le  Ciel  feroit  ténébreux,  l'air 
efpais,la  terre  dure  &  fterilc.Sans  celuy- 
cy  les  Royaumes  feroient  expofez  aux 
brigandages  de  ceux  de  dedans,aux  in- 
curfionsde  ceux  de  dehors,  &  la  vie  ne 
feroit  pas  vie. 


Héroïnes.  *}? 

In  fi  cqmcxm  rccurrit. 


Tijfue  retourne  enfoy. 


Bfi  K  e  D  i  cxE  s  coron*  anni  benigni-  ?f*i  i± 
tatù  ta*,  dit  le  Pfalmifte,faifant 
mention  de  la  grade  gr^ce,  que  la  bon- 
té, bénignité,  &prôuidéce  diuinenous 
fait  ;  nous  enuoyanc  annuellement  vne 
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reuolutiort,  couronnée  de  diuerfîtéde 
tous  biens ,  s'cntrefuiuans  &  tenans  de 
prés,  félon  leurs  temps  &  leurs  faifons , 
commedes  fleurs  au  Printemps,  efpics 
en  Efté,frui&s  Automnaux  &Hyuer- 
naux.  Par  le  Serpent  s'entend  l'année, 
en  enfuiuant  l-  Egyptienne  antiquité  :  Se 
le  Demogorgon  eftoit  peint  de  cette 
forte,  en  Dragon,  mordant  fa  queue. 
Virgile , 

Atq\  in fe  fuaper  vefiigUvaluitur  annus. 
Et  Ouide  au  premier  des  Faftes,parlant 
du  folfticehyuernal,  qui  eft  la  fin  d'vne 
année,  &  commencement  de  l'autre, 
Bruina  neui frima ejl \vttcrifque  nouifi- 
mafolis. 


Pith 
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rttbQncferemjxto. 
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Pif£<w  occis. 

Venant  à  décliner  TEmpire  Ro- 
main, &Ies  antiques  couftumes 
àfe  changer,  principalement  quant  à 
porter  en  guerre  ,  auec  l'enfeigne  de 
F  Aigle ,  aflàuoir  celle  du  Loup  ,  du 
Minotaure  ,  du  Cheual ,  &  du  San- 
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gliçr,  fut  miîè  en  auant  celle  du  Dragô, 

eu*-   amplement  mentionnée  par  Claudian, 

ai*»,     laquelle  pouuoit  reprefenter  &  fignifier 

Vigilance,  requife  par  tout,  melme  en 

guerre. 

La  fable  du  demefurable  Serpent  Pi- 
thô  occis  de  coups  de  flèches  parle  ieu- 
ne  Apollon  ,eft  poétiquement  défera 
te  dans  Ottideau  i.defaMetamorpho- 
fe,dontlevaincueurfè  furnommaPi- 
thien. 

Etadîouftccc  gentil  cfprït  qu'il  en 
deuitft  fi  fier,  que  d'entrer  au  mefpris 
du  petit  Cupidon,qui  par  defpit  t'en 
naura  au  cœur  pour  Daphné. 


.  3  tnu    i    V 
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Cdo  imperium  louis  extulit  des*. 


. 
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mgà  de  Miter  %ffl  lËmme 
M  Ciel 

T  a  principale  Denife  des  enfeigneS 
^desRomain^eftoicl-'Âi^le.^equ'tL 
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le  efl encore  à  prefent  du  S.  Empw,& 
fut  préférée  aïix  autres  par  C.  Marîus: 
lequel  eftantparuenu  à  fécond  Coniu- 


ttes,&  corne  l'on  dit  leur  Roy,aufli  a  e- 
fté  choifi  pour  remarquer  le  peuple ,  te 
la  nation  plus  grande,  Se  qui  a  afluietty, 
&  misfous  le  ioug,  toute  autre.  Vrayeit 
que  les  Romains  faifoient  àleursenfei- 
enes  de  l'aigle  porter  l'image  de  la  Fou- 
are ,  comme  eftant  dédié  à  Iupiter,  8c 
luyferuantd'efcuyer,auffi  pour  ceque 
l'Aigle  n'eft  iamais  frapé  de  la  Foudre. 
Tire  Liuc  dit  queTarquin  Prifque  ve- 
nantàRomevn  Aigle luyleua en  che- 
min fon  bonetfurfa  tefte,puis  ayat  pris 
fonvolauloins'enreuint,&;le  luy  re- 
mit, qui  luy  fut  vn  prefage  de  Royauté: 
car  d'eftrager il  regnalc cinquiefmc  en 
lanouuelle  Rome,  &  n'eft  hors  de  pro- 
pos de croireque ce  fut-luv  qui  s'arma 
lé  premier  M  Aigtétvfi  feul  chef.  Car 
1-EmpireRomain  yèfêrfc  depuis  eftendu 
nartoutae»JQod^iTAigk  efp>ye eut 
deuxchefsregatdâtieh«uant5c,Ponct. 
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Defenfe  contre  les  flots  dangereux. 

Y  'emferevr  Sergius  Galba  qui fuc- 
^ceda  à  ce  monftre  Néron ,  feella  de 
la  Deuife  de  fesparens  }  &:  anceftres:qui 
eftoit  d'vn  Chien  fe  baiffanr,&  comme 
fautant  du  haut  de] a  prouëd'vnNauire 
en  bas ,  qui  pourroic  eftre  figne  de  bon 
guet,&  vigilance  en  grand  péril  oran- 
ger, ou'vn  preSgë  que  &e©OT^?rolfef^ 
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roit  en  bref  temps  deietté,  comme  il  fut 
du  throne  imperial,par  la  trahifon  d'O- 
thon.  Voy  ezTacite  au  i .  de  fes  hiftoires, 

Àntiioti  fakhis  amaror. 


■  ■ 

..  .  . 


, 


Amertume  d'ïn  remède  felutaire. 
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LE  moien  de  faire  noftre  falut ,  git  en 
HmicatiM  du  myftere  de  la  paffion, 
&  croix  de  noftre  Rédempteur:  qui  eft 
(ainfi  qu'il  eft  dit  cy  deuant)  de  patiem  - 
ment  porter  les  tourmens&  affligions 
du  monde, &  par  ainfi  goufter(auec 
inuocation  du  nom  de  Dieu)  de  l'amer- 
tume de  cemyftique  Calice  falutaire, 
difant  vn  chacun  de  nous  aueclePfat- 
mifte:  J>)nid  rétribuant  Domino  ,  pro  om- 
nibus qnœ  re  tribut  t  mihi?  Cahcem  falut  aris 
accipiam,&  nomenDcmini  inuocabo* 

Moy  fe  promet  par  la  Loy  efcrite  tou- 
te profperité  temporelle.  La  Loy  de 
grâce  ne  mignarde  pas  ceux  qui  s'y  foufi 
mettent, elle  leur  dit  que  par  tentations 
&  aduerfitez,  il  faut  paruenir  aux  deux: 
mais  auffi  elle  les  couronne  de  Pierres 
precieufes  en  l'autre  vie.Le faux  Prophe 
te  Mahomet  pour  faire  croire  à  fes  ion- 
ges,promet  profperité  en  celle  vie  &  en 
l'autre,  où  il  figure  vn  Paradis  de  déli- 
ces Epicuriennes. 

QJiij 
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£«  Vaincu*  ont  eu  Viftoirc. 
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La  fanglante  Efpéedufupplicedes 
fàints  Martyrs^e coriuertit  en  Pal- 
mes de  perpétuelle  vi&oire  :  portans 
Couronnes  du  règne  immortel  y  telles 
que  celles  que  S.  Bafilc  tefmoigne  a- 
uoir  efté  apportées  aux  40.  Martyrs  de 
Capadoce.  Et  non  feulement  font  ap- 
peliez Martyrs  ceux  qui  efpandent  leur 
fangpour  la  Foy,  mais  aufli  ceux  qui 

{>our  paruenir  au  règne  celefte,  portent 
eur  Croixapres  Iefus-Chrift:  endurant 
patiemment  les  afflictions,tourmens5& 
opprobres  de  ce  monde  renquoy  con- 
fifte  &  git  vneautre  elpece de  martyre. 
Il  y  en  a  qui  mettent  la  troifiefme  ef- 

{>ece  au  vœu  &  conferuation  perpetuel- 
e  de  la  virginité ,  &  Erafme  au  Hure  de 
la  corn  parai  (on  du  Martyr  ôc  delà  Vier. 
ge  dit,  que  cefte  cy  eft  autat  à  prifer  fefa- 
cnfiant  tous  l^ifouitfwkonne  volôté, 
comme  ceftuy  la  qui  a  offert  fon  (m\ 
tôteà^riefèêtejfbis.  J§ 
•  Nytodfcfi^veu  ,'ny  i'oréiHe 

ï>ïèu  a  pre^àrë'  à  'éêuxfqUil^ymenr.   : 
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Blondiront* 

tfftOP 

T  e  feu  Seigneur  Horace  Faorafe,* 
Jt^Duc  de  Câmerin  ,  audit  pour  fa 
ï)euifequatre  Gerbes  verdçs ,  en  figne* 
félon  mon  aduis,que  la  ieuneflè  dVa 
Prince  doit  paruenirà  quelque  bonne 
&  parfaite  meureté. 
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Jfin  qutts prennent  plus  grànt  fitut. 

Dragon  &  ï'Àigfe  :  de  force, qu'i^b 
ne  fe  rencqntrentguçres  qu!il^p^ac- 
teignenc  ,  ou  fè  combattent.  Et  font 
leurs  combats  plus  périlleux,  d'autant 
qu'ils  s'attaquent  en  l'air:  là  où  le  Dra- 
gon entortillant  fa  queue  à  Y  Aigle,  tô- 
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benttqus  deux  en  bas.  I;tainfi^vpid-o» 
fbuuent  àdùehî^uàe  deux'  orgueilleux 
fiers  6c  hautains. 

Cecy  s'applique  encore  à  vne  autre 
contemplation  de  la  Iuftice  ditiine,  qui 
fbuffre  pour  vn  peu  de  temps  les  mef- 
chans  fleurir,  çn  crédit ,.  honneurs  & 
biens,  puis  tout  à  coup  les  rauale  du 
fefte  de  félicitez  en  vn  abyfme  d'ad- 
uerfîtez. 

ClaudianauPancgyric  contre  Ruf- 
fin,confe{Ièqu  il  àuoit  douté  delà  pro- 
uidence  de  Dieu,  iuique£a?cç  qu'il  euft 
veu  ce  principal  officier  de  l'Empire 
puny,pour  auoir  abufé  de  l'authorité 
qu'il  auoitprés  fës  maiftres,&  que  d'au- 
tant qu'il  auoit  efté  haut  monté  ,  fa 
cheuteen  fut  plus  lourde. 

Fj  lapftf-gratttore  ruants         l 

n  - 

-KiC-  .  '•  i    i 
-01.       . 
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Chafte  foy  Vdine. 
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ES  Cordeliers  <dpAaàgnon  j  ibr  le 
tombeau  dé  DameLaur^nintse* 
lebrée  par  Pfewarqite  4jûtrx  aûaaër & 
thantée  vm  àCxnmw^Ki.  aasv^ft 
en-armoisiÉs-fa  DeuWë^uieft  dènsteux 
Reinceaux*ie  Laurier  a&ûerîàh  s  èti  fou- 
soir  vne  GroifetEë  fur  tecout  ■>  çnfemblc: 
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vnerofe  fur  l'efcuflbn  :  ainfi  peut  eftre 
reprefenté,  pourcs  que  pfor  le  moyen 
defafaincteFoy,&:  chafte amour,  elle 
aeftévi&orieule  fur  tes  mondaines  af- 
fections. 

le  trouue  en  vn  vieil  eferit  Tufcan, 
que  cefte  Damoifelle  s'appelloit  Lau- 
rette  Chabot,  qui  eft  le  furnom  des  il- 
luftres  familles  de  larnaeôc  Brion ,  al- 
liées de  Luxembourg.  Le  grand  Roy 
François  compofa  cellEpitaphe,fi  bien 
m'en  fouuient. 

En  petit  lieu  compris  vous  pouvez  voir 
Ce  qui  comprend  beaucoup  parrenomêe, 
Natureé*  Fart,  la  beauté,  le  fçauoiry 
Furent  vaincus  par  l'amant  de  l'aymée. 
O  heureufe  ame  e  fiant  fi  eftimée , 
J>)ui  te  pourra  louer  qtfcn  fe  taifant  ? 
Car  la  pârûk  eft  bien  peu  efiimée  , 
Jj)uand  le  fuiet  furmonte  le  di/aÊt. 
C  esters  fentéfct  delà rudeflè  du fiecle, 
mais,  paflable?^  veûfe  louables  pour  le 
RoyJeux.autheur,duquel  Baltazar  Ca- 
fl^lto  en  fon  Courtisa  auoit  prédit  qu'il 
aymeroit  les  lettresy&  les  feroit  aimer  à 
la  NoblefleFraeoife.il  meriteroit  donc 
letUtreduperede^îet^r^s  que  lesPro- 
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fefleurspar  luyinftituezàParisIuyont 
dôné,fi  cen'eftoît  que  par  l'abolitiô  de 
laPragmatique  à  la  vénalité  des  iudica- 
tures,il  a  fait  qu'aux  persones  de  doctri- 
ne &vertu,toutes  portes  de  bénéfices  &: 
offices  font  fermées  ,&  n'en  refteplus 
d'ouuerte ,  finon  qu'aux  bénéfices  on  y 
entre  par  la  porte  de  faueur,  &  aux  Ma- 
giftrats  par  la  dorée.  Encoresauoit  ce 
grand  François  bonne  grâce,  quand  il 
n'en  receuoit  argent  que  par  forme 
d'emprunt  qu'il  rendoit,&  fi  il  ena  don* 
né  à  plufieurs,  comme  à  Meflîre  G.  Bu- 
dée  qu'il  fit  Maiftre  des  Requeftes  de 
fbnhoftel.  Et  M.  André  Tiraqueau, 
qu'il  fit  auffi  Confeiller  en  fbn  Parle- 
ment ,&  quelques  autres  qu'il  honora 
de  charges  Ecclefiafliques  atemporel- 
les pour  le  feul  refpecft  de  leur  doârine. 


-  '  -,  oini  a 
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La  viftoire  tefmoigne  la  déroute. 

Aviovrd'hvy  fe  retrouuc  en- 
core delà  monnoye  antique,  qui 
félon  fon  infcription  a  efté  battue  au 
nom  de  l'EmpereurVefpafiâ,  en  laquel- 
le eft  imprimée  vne  Deuife  d'vn  grand 
Palmier,  chargé  de  fruict.  Greft-ccvn 

arbre 
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arbre  proucnanc  naturellement ,  &a- 
bondant  en  Iiidée ,  région  qui  auffi  fut 
conqtieftée  parlefufdit  Empereur.  Et 
pour  autant  le  Palmier  en  ceft  endroit, 
pourroitreprefenter  tant  ledit  païs,que 
pareillement  la  conquefte  &defolation 
d'iceluy ,  qui  aduint  enuiron  40.  ans  a- 
près  la  paflîon  du  Sauueur  du  monde, 
&  en  vengeance  d'icelle  :  la  palme  au£ 
fi  fepourroit  porter  en  Deuife  par  quel- 
que grand  Prince  chargé  de  palmes  & 
viâoires ,  tant  pour  ce  que ,  comme  dit 
le  Vo'étejdlmœ  pretiu  viciêribus:  qu'auf- 
fi  que  c'eft  le  fymbole  de  confiance  en 
aduerfitez,d  autant  que  la  palme  plus 
efl:  preflee  &  chargée,plus  fe  redreflè. 

L'Eglife  la  peut  prendre  &  s'en  cou- 
ronner ,  lors  qu'elle  triomphe  des  hère- 
tiques.  S.  Hila1re4.de  la  Trinité.  Elle 
a,  dit-il ,  cela  de  propre ,  que  lors  qu'el- 
le eft  exercée  elle  florit,fi  elleeft  op- 
preflee  elle  s'ereleue&accroiftyfi  on  la 
mefprife  elfe  en  profite  d  auantage  ,  fi 
onla  combat  elle  vainc,  fi  on  Iuv  dreflè 
des  queftions  8c  dés  doutes  \  elle  a  chez 
fbylesrefolutiQns.. 

R 


. 
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Mdîo  Vndique  tUies. 


jmtlion  de  toutes  parts. 

L'  e  s  v  e  e.  &  £laiue  par  dehors ,  & 
le  lieoreou  lacrainte  par  dedans ,  eit 
fiene  qu'iln'y  a  lieu  defeur  accès  pour 
les  vicieux  &  malins,  qu'ils  ne  foyent 
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toufîpurs  en  dâger  de  punition  diuine, 
tant  es  champs  ,  qu'en  Ja  ville  r&  de 
corps,&  d'efprit.  Gar  ainfi  font  menak 
fez  mcfînes  en  treautree  infinis  pafTages 
desfaintes  efcritures,  par  ce  propre  traie 
Mofaïque  :  Forts  vajiahit  cos  ghdius ,  & 
intus  pauor.  Ils  feront  pourchaffez  par 
dehors  à  coups  d'efpée^&ipar  dedans 
eftonnez  de  crainte ,  frayeur ,  6c  efpou- 
uantement. 
Le  Heure  eft  fort  craintif  de  Nature,&: 

Jource ,  dit  Anaereon,  quelle  Ta  muny 
e  vifteflefùr  tous  animaux,  dont  luy  a 
efté  donné  le  nom  Lepus ,  quafi  Unis f  es. 
Il  eft  auflî  tresfecond,  de  peur  que 

Î>our  les  chafTes  ordinaires  qu'on  en  fait 
'e(pece  en  vienne  à  faillir  :  pour  cefte 
fuyarde  timidité  peu  en  font  leurs ar^ 
mes  ou  Deuifes,  On  y  met  pluftoft  des 
keftesrauiflantesouoifeaux  de  proye^ 
ânfi  que  l'a  noté  Erafme. 
-  ■  • 


: 
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Grandeur ,  par  grand  heur. 
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En  l'Anneau  de  cachet  de  Pompée 
le  Grand  >  comme  recite  Dion, 
eftoient  grauez  trois  Trophées ,  ainfî 
qu'en  celuy  de  Sylla  ^  euidente  Dcuife 
pour  vray  de  la  mémoire  &  refmoigna- 
gedeleursplus  grandes  9  &  plus  mémo- 
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rables  vi&oires.  Cette  peinture  mon- 
ftre  aiïez  comme  de  vieux  arbres  èfbrâ- 
chez  on  en  faifoit  des  Trophées,où  Ion 
çendoic  la  defpouille  des  vaincus  & 
fuyards. 

Au  xi.  dcPEneide  fevoid  le  Tro- 
phée drefle  des  defpouilles  du  Tyran 
Mezence. 


Riij 
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T*        ri 

ImfYobiM  fubigit  reflnm. 


Le  mal  force  le  bien. 

T  e  Lierre  croiflant  auprès  d'aucun 
■^  bois  droic ,  le  gafte  &  ruine  par  fon 
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entortillement.  Auffi  comme  Ton  dit 
communément.  Le  Tort  bien  menèrent 
rendre  le  droit  inutile. 

Autres  difent  que  le  lierre  embraf- 
fant  vn  vieil  mur  le  fouftient:  quoy  que 
ce  foit  fi  te  lierre  meurt  auec  l'arbre  ou 
le  mur  qui  luy  f^uoit  d'appuy ,  ce  n'eft 
pas  à  tort  qu'on  l'a  pris  pour  D euife  d'a- 
mitié durable  iufques  au  trefpas  ,  là 
feuille  eftoit  confacrée  a  Bacchus ,  6c 
feruoit  quelquefois  à  couronner  les 
Poètes ,  Compagne  de  l'immortalité. 

Ce  fut  de  ces  feuilles  de  lierre  que  les 
Nymphes  Nyfeannes  couurirent  &  ca- 
chèrent le  berceau  de  ceft  enfançon  de 
Semele,  ceclit  Ouide  au  3.  des  Faftes,& 
Nonnusau^.des  DionyfiaqueSj&bien 
que*  le  lierre  en  fes  feuilles,  fes  retours 
ôcfes  graines  quand  elles  font  meures 
ayt  grande  fimilitude  à  la  Vigne  ,  ks 
Pampres  &  fes  raifîns ,  fi  eft  ce  ^ue  les 
Phyficiens  tiennent  que  le  lierre  eftfort 
contraire  à  ryurongnerie* 

R  iiîj 
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Pdds  0e  armorum  Vigiks. 
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Veille*  en  paix  &  &*  guerre. 

De  toutes  les  voyes qui  acheminent 
àloûange  &  célébrité, ie  nenvoy 
•point  qui  eleuent  au  plus  haut  folftice 
déshonneurs  &  dignitez  que  la:  gloire 
militaire  ou  l'Eloquence  -y  car  comme 
ainfî  foit  c^u'il  ne  s'ê  trouue  gueres  d'au- 
très  qui  puiflè  apporter  tant  deproffit  au 
public  que  ces  deux  :  elles  font  fi  necek 
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faires  qu'on  ne  s'en  fçaur oit  palïcnd'au- 
tantj  que  l'vne  commande  en  la  guerre, 
l'autre  prefcrit  des  loixàla  paix^'vne 
plante  plus  loing  les  bornes  del'eftat, 
l'autre  fait  iouïr  des  biens  qui  y  fontia 
acquis:  Celle  là  repoufle  hors  tous  dan- 
gers, cefte  cy  aflèure,  enrichit ,  embellit 
&  fortifiela  eité:mais  par  ce  que  parmy 
les  armes  fe  tayfent  les  loix ,  6c  que  les 
Tonnerres  de  Mars  aflburdiflènt  le  luth 
d'Apollon ,  ie  feray  contraint  confeflfèr 
que  par  tout  mefme  en  noflre  France 
les  facultez  oratoires  \ s* euanouiflent  fi 
toft  que  le  fbn  desTrompettes  &  Tam- 
tours  commencent  à  retenti^dont  plu- 
fieursontefté  d'aduisque  le  feiour  du 
Palais  cède  aux  Tentes  &:  Pauillonsde 
guerre  ,1e  Repos  des  villes  aux  meiay- 
ifes des  Tranchées,  le  Tranche-plurne  à 
l'Efpée ,  l'ôbreàu  ÇoU'xl:  &  qu'en noftre 
France- gaule  iufques  a  bûy  ks  armes  y 
TCit  eftéles  plusrefpedées,  redoutées éc 
honorées.  On  pourrai tibuftenir  qu'à 
la  tgloife  qui  s'acquiert  la. lance  fuje.  la 
euftte,les  Capitaines,  gendarmes  &fot- 
■dats^  voire  &:  la  fortune  y  ont  la  meil- 
lcu^par^&qu'à  la  réputation  dçl'ho- 
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mede  lettres,  boniuge,&  grand  poli- 
tic  ,  n'y  eft  receu  aucun  à  partage.  Mais 
Giceron  le  perede  l'éloquence  Romai- 
ne, &  qui  auec  fâ  robbe  longue  a  fauué 
FEftat  de  fa  Republique ,  encor  qu'il 
euft  dit  Cédant  arma  togd ,  s'eft  luy  mef. 
me  efclaircy  de  ce  doute  en  fa  Harâgue 
qu'il  a  faite  pour  Murena,  bon  guerrier, 
lequel  il  parangonne  &  pre&re  à  Sulpi- 
ce  grand  Iurif .  conful  te ,  luy  difant  *  Vi- 
gilas  tu  de  nocîe ,  vt  îuis  confulmibm  re- 
jpondeasûlle  vteo  quo  intendit mat  un \cum 
exercitu  ferucniat.  Tegaltortimillumlwç- 
cinarum  camus  exfufiitat.  Tu  atiioftem 
infiituis^  Me  aciem  injlruit$x  puis  il  con- 
cludpour  Pefpcequi  a  acquis  aux  Ro- 
mains ,  &  leur  conferue  l'Empire  de  la 
terre. 

Quelques  vn's  ont  fouftenu,  que  ceft 
orateur  femôk  à  &  caufe,&en  parloit 
au  plus  loin  de  fi  penfée,  veu  qu'il  a  ail- 
leurs pris  cette  refomtiQ,felon  le  dire  de 
Platon,  que  les  Royaumes  &  Republi* 
ques  iouïflent  deleur  pleine  profperitc; 
qurâd  les  Philofophes  y  régnent,  oti que 
les  Roys,Princes  &  ceux  qui  y  commâ- 
dents'adonnentàlaPhilofqphie.Deoe 
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texte  de  Ciceron  eftprifè  cette  Deuifè 
ou  Emblème  du  Cocq  &  de  la  Trom- 
pette ,  pour  dénoter  que  le  Prince  exer- 
cité  en  guerre,  &  doué  des  dons  de  i'ef« 
prit  &  de  la  langue, eft  digne  de  parue- 
nir  au  comble  de  toute  vraye  louage,  & 
d'eftre  le  mignon  de  cefte  deefle  Reno- 
mée,àlaqûqleVirgileau4.  &  Pétrar- 
que donnent  des  aifles  &  vnc  trôpe,  la 
faifànt  triôpher  <iu  Temps.  Le  Cocq 
cft  fymbole  de  hardieflè  :  aufli  fait-il 
peur  au  lion  :  &  nos  vieux  Gaulois,dans 
Cefar,s'abftiênentd'en  manger,  pour- 
ce  que  c'çftoitToifeau  du  foleil  qu'ils 
adoroient.  Lamaifon  de  THofpital  de 
Naple ,  d'o&font  iffusles  feigneurs  de 
Choifi  &  vitry  ,  s'arment  de  gueule  à 
vn  Cocq  d'argent,  ongle,  becqué  & 
creftéd'or, 

Pourlaraifonquedeflusnos  Gaulois 
ne  mâgerent  ny  leuraux  ny  oifons,  pour 
eftre  cet  animal  dédié  à  la  terre  ôc  me- 
lancholique ,  &  ceft  oifeaufort  aquati- 
que. 
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ruts  grandis  aceraus  ent, 

■ 


De  peu  viendra  grand  tas. 

ry  rEfpic^laGlenrre^&dckGle- 
-*-^ne,à  la  Gerbe;  Ainfîlepauure^ien 
auifé,bicn  confeillé,  &  diligent,  fè  peut 
aifer  &c  moyennér  des  bieos.  Efquels 
neantmoins  Dieu  luy  faifant  la  grâce 
de  paruenir,  faut  qu'il  s'arrefte  6c  met 
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fcnbutà  la  tres-heureufe  fuffifànce:  qui 
cft  le  comble  de  richeflè.  Sefouuenant 
toufiours  àce  propos  d' vn  beau  huitain 
qui  s'enfuit  :  duquel  toutefois,  fi  ie  fija- 
uoislenom  de  l'Auteur,  neferoit  icy 
non  plus  teu  ,  que  partie  du  los  qu'il 
tnerite. 

De  moins  que  rieny  l'en  peut  à  peu  venir: 
Et puù  ce  peu ,  n  a  fi  peu  de  puiffance^ 
JÇu'afiêz,  ne  face ,  a  ajez,pavuenir9 
Celuy  qui  veutauéirla  fuf fi  fanée* 
Mais  fi  au  trop  {de  mal-heur)ils'auan€er 
Ne  recevant  d 'ajfez*  contentement^ 
Bn  danger  efi par  fa  foie  inconflance^ 
De  retûurner  afin  commencement. 

Paruula  fi  tentes  fuper  adieciffe  pufillis* 
idque  fiequens  peragas ,  magnus  cumula- 

turaceruus. 
Mailleà  maille  fe  fait  le  Hauberion, 
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La  y  le  danger. 
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A  ftatuede  Bacchus,  cri  Lacede- 
mone ,  tçnoit  vne  Lance  3  prinfe  SC 
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enuironnée  delic^r€1  duquel  auffi  eftoit 
couuertlefer  deladiteJLance,  qui  ain- 
fipouuoitdefigner,  que  ce  n'êft  point 
par  force ,  que  les  guerres  fe  mènent,  & 
gouucrnent:maisbien  par  certaine  pru- 
dence, confeils,  intelligence,  pratique, 
&  menées,  qui  feruent  plus  quelquefois 
que  les  impetuofite^  belliques.  Ainfi 
difoitvn  ancien  qui  1  falloit  coudre  la 
peau  de  Renard  quand  celle  du  lion  e- 
ftoit  inutile. 

En  ce  mefae  lieu  de  Sparte  eftoit 
laftatuë  de  Venus  toute  armée, à  la- 
quelle l'Epigramme  Grec  feint ,  que 
Pallas  dit  qu'elle  eftoit  prefte  de  plaider 
contre  elle  le  prix  de  beauté ,  fuft  ce  dé- 
liant le  berger  Paris  leur  ancien  îuge.  A 
quoy  Venus  réplique,  Te  fuffit-il  pas 
qu'vne  fois  ie  t'ayepeu  vaincre  toute 
nue  5  &  Iunon  auffi  bien  que  toy  ? 


•• 
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Nodos  virtuterefoluo. 


le  denoiïe  par  Vertu. 

lvtar^ve,  Elian  &  Curfè  fe 
fbntefgayezàefcrired'vnbeau  ftil 
les  gcftes  d'Alexandre  le  grâd,où  ils  re- 
citét  que  ce  Prince  voulur  veoir  paflant 
en  Phrygiele  chariot  Gordian  entortil- 
lé d'v^etant  renommée  liaiion  déco- 
rée de 


p 
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Côrce  decormier:Etluy  en  conta  On  vn 
propos  que  les  habi tans  du  pays  tenoiet 
pour  prophétie  veritable,que  celuy  qui 
pourroit  deflier  cefte  liaifon,  eftoitpre- 
deftinépour  eftrc  vniour  Roy  de  toute 
la  terre:  lecommum  bruit  fut  qu'Ale- 
xandre ne  pouuant  deflier  cefte  liaifon, 
pource  qu'il  n'êvoyoit  point  les  bouts, 
tant  ils  eftoiententrelaflez  par  plufieurs 
tours  &:  retours,  les  vns  dedas  les  autres, 
defgainafon  efpée,&  coupa  le  nœu  par 
la  moitié ,  de  forte  qu'on  eut  alors  plu- 
fieurs bouts  de  la  liaifon  :  mais  Ahfto> 
bal  efcrit  qu'il  le  defnoiia  fort  aifément, 
ayant  premieremet  ofté  la  cheuiîle  qui 
tient  le  îoug  attaché  au  timon ,  &  en  ri- 
rant  après  le  ioug  dehors.  De  là  vient  le 
pronerbe  du  nœu  Gordien,  &  Ronfard 
en  l'hymne  au  Duc  '  d'Aniou  depuis 
Henry  I II.  levante  en  ces  vers. 

Tu  as  tranché  le  lien 
Gordien 

Mena/Jant  nos  définies. 

Cenœufntprisen  Deuifepar  meffi- 
re  laques  d'Albonfieur  de  S.  André^ 
Côce (te FroiiTac,Marefchal  de  France, 
fc  vantant  de  rendre  poffibles  par  fa  ver- 
tu les  chofes  qui  fembloiêc  imooffibles. 


174  Devices 

Paul  loue  dit  que  le  Roy  Catholique 
porta  cefte  mefmeDeuifèauec  le  mot 
tnnto  Monta,  qui  luy  fut  donnée  parle 
do&e  Antoine  NeÊriflè  pour  la  con- 
quelle  de  Caftille. 

Turfibus  exitium. 


Malencontre  auxfuans. 

T  o vt  ainfi  queTEfcarbot  fe  nourrit, 
'Jr  &  vit  entre  les  ordures  &  voiries  3  Se 
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au  contraire  languit  &  fc  meurt  cmmy 
lesRofes  rauffi  les  ords  voluptueux,  ne 
peuuentporter  la  fo*iëfueté  décodeur 
des  bonnes  chofes  :  mais  aiment  mieux 
toufioursfe  traîner  en  leur  puanteur,  vi- 
lennie&  mefehanceté ,  que  d^eflàyer  à 
s'en  retirer.Ceft  pourquoy  on  a  dit^ui 
fordet  fordefiat  adbuc,  Scàlauer  la  tefte 
de  tels  afnes,  on  n'y  perd  que  la  laixiue. 
Tels  peut-on  dire  ceux  qui  mefpri- 
lent  les  bons  aduertifTemens  que  Dieu 
leurenuoye,  &  regimbent  contre  l'ef- 
peron,  figne  euident  de  leur  réproba- 
tion. r 


Sij 
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r 

Vnim  comfendium,  alterins  difpen- 
dium. 


Nul  riy  perd  qu'autre  riy  g<tigne. 

C  i  vu  Serpent  ne  mangeoit  l'autre 
^iamais  ne  deuiendroit  Dragon.  Ain- 
fi  les  Riches  &:  puifïàns  „  croiilènc  au 
dommage  d'autruy. 


Confilio  firméta  DeL 


J 


'■& 


§i 

n 

I 


1 
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dfîfiè  du  confeïl  de  Dieu. 

T  'espee  couronnée^enfembledeus 
•^fleurs  de  Lis  ,reluifans  iadisen  Fen- 
feigne  de  la  Pucelle  d'Orléans,  eft  vn 
perpétuel  moniment  de  la  defenfe  & 
proteâioji  de  France. 

S  iij 
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Si  Les  Romains  ontfait  fî  grand  cas 
dvne  vierge  Clelie  qui  fe  lauua  elle 
mefmeau  trauers  du  Tybre,  combien 
deuons-nous  faire  plus  deftime  de  cefte 
Ianne  de  Vaucouleurs  fatalemët  adret 
fée  de  Dieu  pour  encourager  Charles 
VII.  redrefler  les  affaires  de  France, 
&  fauuer  de  prilè  &  de  fac  la  cité  d'Or. 
îeans,  laquelle  garde  la  mémoire  de  fa 
deliurance  tant  par  fa  ftatue  de  bronze 
fur  le  pont  de  Loire ,  que  par  le  difeours 
defes faits  enregiftrez  en  l'hoftel  de  ce- 
lle ville.  Elle  eftoit  auflî  charte  en  fon 
corps  qu'innocente  du  crime  de  forcel- 
lerie  à  elle  mis  fus  par  les  Anglois ,  qui  à 
tort  la  firent  brufler  viueà  Roiien. 
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Etiam  Forttmam* 


■ 


hitfrnt  Id  fortune. 

\A  •  Sergtus,  Cheualier  Romain,ayat 
^V*  fouuent  côbatuàl'encontred'An- 
nibal,&  eftépar  Iuy  prins  deux  fois  pri- 
fonnier,&  néanmoins  par  rufetoufiours 
etchappé  de  fes  mains  ,  perdit  finale- 
ment en  vne  bataille  la  main  dextre. 

Dont  depuis  fut  contraint  de  com- 
batre  de  la  gauche  en  quatre  batailles. 
Toutefois  par  ce  qu'il  ne  s'aidoitpasfi 

S  iiij 
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bien  que  de  ïadroitte,  fè  fit  enter  vne 
main  de  fer,de  laquelle  il  combatit  de- 
puis fi  vaillamment ,  qu'il  print  &  deffit 
en  Gaule,  douze  camps  des  ennemis 
des  Romains. 

Dont  dit  Piine,qu'il  ne  fçait  homme 
qui  mérite  d'eftre  préféré  audit  Sergius: 
lequel  par  ùl  vertu,  proiiefle,  &:  vaillan- 
ce, en  vainquant  mefmes  la  Fortune, 
mérita  vn  nombre  infiny  de  Couron- 
nes. 

Mais  ça efte  vne mal-heuneufè tache 
à  (on  nom,  que  de  fa  pofterité  eftoit 
defeendu  ce  Sergius  Catilina,  qui  par  fà 
coniuration  s'efforça  de  mettre  en  cen- 
dre Rome  {à patrie,  file  confîil  Cice- 
ron  u'y  euft  fagement  pourueu. 
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Sic  fopor  irrefat, 


Ainfî  çuifîions  nous  fourilk\ 


Pommme  GontranRoydeBourgô- 
^'gne  trauaillé  de  la  chafle  s' endor- 
mit es  champs  prés  d'vn  petit  ruiflèatry 
vn  fîen  Efcuyerqui  le  veilloit  luy  vit  for- 
tir  droit  de  la  bouche  vn  petit  beflion, 
qui  s'en  alla  droit  audit  ruifleau ,  lequel 
marchandoitde  palier. 

Ce  que  contemplant  TEfcuyer ,  tira 

Sv 
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fonefpëequ'ilmitàtraucrs  le  ruifliau, 
Scainfi  pafîale  beftion  par  deflus ,  puis 
s'en  alla  dans  vn  petit  pertuis ,  eftant  au 
pied  dVne  montagne:  de  là  reuenant 
auruifleau,repaQa  comme  deuantlur 
refpëe  :  &  rentra  dans  la  bouche  du 
Roy,lequel  fur  ce  point  s'efueiilant^re- 
cita  vn  fien  fongeà  fondit  Efcuyer ,  £c 
comment  il  auoit  pafTé  vne  rimere  fur 
Vnpont  de  fer,  &  auoit  efté  dans  vne 
cauerne ,  fous  vne  montagne,  là  où  il  a- 
uoit  de  bien  grands  &  riches  trefors. 
Quoy  entendant  fon  Efcuyer , luy  con- 
ta ce  qui  eftoit  aduenu  pendat  fon  fom- 
îne,  de  manière  que  ce  Roy  fit  creufer 
la  montagne  ,  en  laquelle  il  trouua  f  or* 
ce  richefles  ,  lefquelles  il  diftribna  es 
pauures ,  et  Egliles  ,  mefme  en  fie  eou- 
urir  d'or  la  chafiefamt  Marcel  le  Mar- 
tyr, léz  Chalon  fur  Saône ,  là  où  il  gift. 
Cecy  aduint  en  Touraine  ,  près  de 
Montrichafd,  &  la  Montagne  s?appeL 
iê  encore  pour  le  iourd'huy  Mont-Tré- 
for,&  le  prochain  Chafteau  Brin  doré, 
appartenant  à  i'illuftremaifon  du  Bou- 
chage. 
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Ccecus  dtnor  frolis. 


JueHgle  àmonr  de  [on  engea  nce. 

Le  Singe  naturellemét  aime  tant,&  *#** 
eftfi  toi  de  fes  petits,  qu'en  les  em- 
braflant,  &c  accolant,  les  eftraint  fi  fort, 
qûefouuentlesoppreHè,&:tue.  Etainfi 
fait  comme  plufieurs  peres,qm  mignâr- 
dent  tant,  6c  font  tant  doiiillets  :  &.  ten- 
dres de  leurs  enfans,  qu'en  fin  n'en  fofit 
chofe  qui  vaille. 
Bhnda pair» fegmk faut  indnlgeiU  nœtos. 
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Supplicio  Uus  mafeml 


>aloiidngc  eftmife  enlieufeur. 

n  Indien  que  l'on  difoit  eftre  fi 
bô  archer,  §c  dextre  à  tirer  à  Tare, 
quilpaflbicfaflefehede  loiiig  par  de- 
dans yn  anneau,  eftant  quelquefois  im~ 
pommé  &preflévdc  tirer  par  le  com- 
mandement d'Aï  exandre ,  ne  pour  cela 
ne  s'y  voulut  iamais  accorder,  ce  que 
voyant  le  Roy  ,  commanda  qu'on  le 
pendift.  Donc  comme  on  le  menoit  an 
fupplice,  &  qu'on  l'intçrrogeoit  cepen- 
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dant  pourquoyilne  vouloittirer,ilfit 
refponfè  ,  qu'il  auoic  peur  de  faillir , 
pour  autant  qu'il  y  auoic  long  temps 
qu'il  n'auoic  tiré.  Dequoy  eftant  ad- 
uerty  Alexandre, &  cognoiflant  qu'il 
ne  le  faifoit  par  couftumace  ,  mais 
par  crainte  de  moquerie  ,  le  fit  a- 
donc relafcher  ,  s'efmerueillant delef- 
prit  cupide  delos  &  gloire,  êcd'auan- 
tage  confiderant ,  qu'il  auoit  pluftoft 
aimé  mourir ,  qu'eftre  trouué  aucune- 
ment indigne  de  fa  renommée. 

Vn  Empereur  Romain  fetrouuaauf- 
fiiufte  archer ,  trauerfanc  cinq  fléfehes 
parrentredeuxde  chscfi  des  cinq  doits 
hns  les  offenfer  :  &  cefte  indu/trie  eft 
plus  louable  Se  vtiie,  qued'vnquiiet- 
toit  vn  grain  de  mil  àtrauers  le  trou 
dVne  éguille^uffin'en  fut-il  recom- 
penfé  qued'vn  boiflçau  de  mil,  &:  d'vn 
centd'éguilles, 
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Devises 
Omnis  caro  fœnum. 


Toute  chair  eftfoin? 

T  'AMBiTio^Romaineacouru&re- 
•^muc  tous  les  quatre  coins  de  la  terre 
habitable.  Que  fi  ce  peuple  quicuidant 
s'aggraridir  a  tant  tourmenté  de  mode 
euft  peu  faire  fon  profit  de  l'enfeigne  de 
Romule  fon  fondateur,  qui  faifoit  por- 
tcrvnboteaudefoinauboutd'vne  la- 
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ce,il  n'euft  tant  traeafîe  ça  &  là  auec  les 
legiôs  pour  planter  tes  aigles  en  borne 
dernière  de  la  terre,  &  fur  les  nuages  de 
TO cean  lors  peu  cogneu.  Qu'a  profité 
cette  cité  fuperbe  ayat  chafféie  leptief- 
nie  Roy,&  vengé  l'hônefteté  d'vne  da- 
moifelle  violée  ,  pour  te  foufmettreà 
deux  Côfuls  Annuels,puis  à  dix  homes, 
à  desTribuns  auec  puiffance  Coiulaire, 
&encoreà  deux  Côfuls,&:  par  foisàvn 
Didateur  de  fix  mois,  pour  voir  périr  fa 
liberté  fous  les  efforts  des  guerres  oui- 
les ,  êc  en  fin  feruir  non  à  la  îufte  domi- 
nation de  Roysfucceffifs  de  père  en  fils, 
qui  eft  la  plus  excellêce  monarchie,ains 
à  la  corruption  des  Cêteniers&  foldats 
Prétoriens,  qui  parauarice  ou  par*  ha- 
zard  choififlbient  quelquefois  le  pire 
qu'ils  eftablifToiêt  fur  eux,  fur  le  peuple, 
&par'deiruslesloixmefmes.  La  gran- 
deur Romaine  en  fa  temporalité  a  efté 
beaucoup  plus  efmerueillable ,  que  ne 
l'a  defcritelufte  Lipfe  en  vn  volume 
qu'il  en  afaitexpresidequoyleuraferuy 
cette  grandeur  amaflee  à  tant  de  peine 
&  de  fang,conferuée  auec  tant  de  foing 
Se  de  crainte;puis  qu'il  leur  a  fallu  touc 
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lai  flèr ,  &  eft re  eux  mefmes  le  ioûet  &  la 
proye  des  autres  nations.  Que  leur  a  fer- 
uy  que  Rome  ait  efté  tout  le  monde,  & 
tout  le  mëde  ayt  efté  Rome,quefa  puif- 
fance  ait  cerné  d'vne rôdeur  efgale  tout 
ce  que  Neptune  enferre, 6c  ce  que  chauf- 
fe le  foleil  leuant  ou  couchât ,  fi  elle  qui 
mit  tout  iouzfes  loix,s'eft  dontée  foy 
mefme,eftdeuenuë  proye  au  temps, & 
fe  fert  de  monument  à  foy  mefme  com- 
me Niobé:de  forte  que  qui  la  voi  t  ne  la 
recognoiftpas.  Et  pour  mieux  philoso- 
pher iîir  Pinftabiliré  de  tout  ce  qui  eft 
iouzle  cercle  de  la  Lune,  il  ne  faut  que 
bien  peler  ce  fonnetdedu  Bellay. 
Ces  grands  monceaux ,ces  tours  ^ces  vieux  murs  que 
tu  vêts. 
Furent  premieremet  le  clos  cCvn  lieu  ebapeftre, 
Eeces  braues  VaUisdont  letepss'eftfaitmaiftre 
Caffules  de  Vafieurs  ont  efl ê quelquefois. 
Lors  prindrent  les  bergers  les  ornemens  des  boù\ 
Et  le  dur  laboureur  de  fer  arma  fa  dextre, 
Tais  l'annuel  pouuoir  le  plus  grand  fe  vit  ejïre 
Etfutencor  plus  grand  le  pouuoir  defixmois. 
Qui  fait  perpétuel  creufl  en  telle  puiffance , 

Que  l'aigle  Impérial  de  luyprmtfa  naijfancet 
Ttfais  le  Ciel  soppofant  a  tel  accroiffementy 
Ttiijl  ce  pouuoir  es  mains  du  Succeffeurde  Vierre, 
Quifou\ nom  de  Vaftcur  fatal  en  eefle  terre 
Ttfonftieque  tout  retourne  a fofreommemement. 

ToUt 


H  s  r.  ô  i  ct^y  s  s.         a8^ 
ï>//f  yxfkpatumjlimlot, 


O/feç  /«  <■£«///«  ^yS(//w  S>otttpte%. 

A  i  n  si  que  par  l'Efmoucboir  .  »»". 
-*^mefmes  de  Plumes  de  Paon  ,  où 
font  figures  d'yeux  ouuerts,  fontchaf- 
foes  ou  efpouuaritéeî  les  mouches:  Auf- 
fi  deuons.nous  veiller,  &  efforcer  de 
reculer  de nous,  tes  voluptueux  appe- 
ots,  &  charnelles  concupiscences. 

T 
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Paix  outragée  }/e  rind  Vengée. 


ï\ 


£W##Jl 


v'temps  dt  ^Empereur  Zenon, 
Lies  Pertes  fe  vîndrent  payer  de 
leurs  démérites ,  ail  rapëaû  de  leur  mef- 

chanceté  ;  car  cuida'ns  furprèndre  lès 

<-      - 
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Romains ,  ôc  gaigner  l'enfeigne  Impé- 
riale ,  à  laquelle  eftoient  attachez  les 
traitez  de  Paix  par  eux  adonc  violée, 
tombèrent  la  plufpart  dans  vne  foiTe ,  à 
euxdrefleefubtilement.  De  forte  que 
dans  icelle  furent  attrapez  iufques  au 
Roy ,  de  fes  enfans  :  ne  fe  (aimant  enco- 
reslerefte  de  l'armée  que  tout  ne  fuft 
deffait  par  embufeade. 
Do/us  an  virtm  cjuis  in  hofte  requirtf  ? 
Dit  ce  ieune  Phrygien  dans  la  2.  de 
TEneidc.  Les  peuples  Orientaux,  com- 
me les  Parthes ,  ont  obtenu  maintes  vi- 
ctoires lors  qu'ils  feignoient  auoir  peur* 
Craflus  y  fut  ainfi  attrapé:ce  n'eft  donc 
que  bien  faitd'auoir  pouffé  vne  fraude 
par  vn  ftratageme  honnefte  £e  faiutaire, 


1 
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Rjwm  ptfiemU  cuftos. 


SdgeJJè  Gardienne. 

Madame  Marguerite  de  Frâce, 
trefilluftre  Ducheflè  deBerry  a 
faitfàDeuifè  de  l'Oliue^enfëmble  du 
Serpent,  figoifiantainfi,  toutes  chofes 
eftre régies ,  &  gouuernées  par  Sapien- 
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ceoufageflè:elle  fut  depuis  Duchefic 
de  SauoyemariéeàErnanuel  Philibert, 
&  mère deCharlesEmanuelj&pris  pour 
Deuifèle  bouclier  de  Minerue ,  qui  eft 
la  Gorgone  encheuelée  de  ferpëteaux, 
auec  ce  mefme  mot ,  (mon  que  pour 
fafientia,  il  y  zuok  prudent  ta ,  &  en  véri- 
té c'eftoit  vne  tresprudente  Princefle, 
digne  que  Ronfard  6c  Iodclle  l'ayent 
célébrée  fous  le  nom  de  Pallas . 


T* 


**4 
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Difcite  iujlhiam  monitu 


B 


Jffrenez  hjiice. 

a  san,  RoydesSicambriens,  fils 
du  Roy  Diodes  ,  marchant   en 


H  £  r  o  r  Q3  i  s.  29J 

quelque  lieu  que  ce  fuft  publiquement, 
faifoir  porter  déliant  foy  vneEfpée  nue, 
&vne  Corde^en  figne  de  bonne  Iuftice. 
Et  fut  ce  Roy  fi  grand  iufticier,  entre 
autres  fiennes  perfections  &  vertus,qu'il 
n'y  euft  pas  inefmes  fon  propre  fils  de 
tous  les  tranfgreileurs  de  la  Loy,  qu'il 
nefift  mourir  ou  punir  rigoureufèment. 
L'on  met  ces  Sicambriens  entre  les 
deuanciersde  Pharamond,  tefinoin^. 
Apôllmd  Francorum  fenitifitmas  vdudes 
intrares  venerantibm  Sicambrù*  Nos 
Roys  ont  pris  cefte  couftume  de  faire 
porter  l^fpée  flamboyante  à  leur  Sacre 
parle  Gonneftable,  le  grand  Efcuyer 
la  porte  au  fourreau  &  Baudrier  fleur- 
delifé.  Charles  Roy,  Empereur  a  porté 
cefte  couftume  en  la  Germanie,  où  le 
■Duc. Electeur  de  Saxe  Marefchal  de 
1  Empire,  la  porte  ainfi  dçuant  fon  Ce- 
■far.-*- 


T  Ê 

■  ,  ;   .        .   ■  ..  . 
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Concufpu  fmgoy 


Bdttu  ie  boniy. 

f  À  (5iI  donneray-ic  ccBallôpour 
JljL  Deuifè,  voicy  deux  fcieneurs  qui 
lequerellétjl'vn  Charles  Orfin  Romav 
nifque, auquel  Louis  Dominic  I'atribuc 
auecce  mot,  Percujfas.  Eleuoir.  L'autre 
eft  Meflîre  Philippes  Chabot  fieur  de 
Brion  Comte  de  Charny ,  qui  a  porté 
cette  mefîne  Deuile  peu  auant  l'Italien, 
qui  Pauoit  peut  eftre  prife  comme  par- 
tifan  &  feruiteur  de  cefte  Sereniffime 
maifon ,  qui  porte  les  fept  Balles  ,  dont 
la  première  contient  nos  trois  fleurs  de 
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lis,  comme  fatale anoïïre  France ,  pour 
nous  auoir  donné  deux  tres-chreftien- 
nes  Roynes.  Noftre  Chabot  a  bien  eu 
quelque  autrédeflèin,  car  luy  qui  auoit 
cfpoufé  la  fille  d'vnefeur  naturelle  du 
Roy  François,  tomba  en  fadifgrace  fi 
?uane,quéi0n  Roy  qui  l'auoit  fait  A- 
miral  de  Frâce  &:  gouuerneur  de  Bour- 
gongne ,  permit  que  fon  procez  luy  fuft 
iait  &  parfait  du  temps  du  Chancelier 
Poyet.  Mais  comme  ce  Ballon  plus  ru- 
dement il  eftiette  contre  le  pauë,  plus 
haut  il  bôdit:ainfi  par'ft  prudenceil  ré^ 
tra  en  fes  Eftats  dççn  grâce  plus  que  de- 
uant,  Sçviqtàboutde  ceux  quirauoiét 
voulu  calomnier?  effets  dignes  de  fa 
vertu  &  courage  magnanime,  &  que 
tant  plus  il  cftoitbatu  &  combatu  delà 
fortune aduerfe,  moins  il  eftoit  abatu, 
&  que  comme  Antée  pour  auoir  tou- 
ché la  terre,ilen  recoudrait  nouueUes 
forces  &  plus  vigoureufes. 
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3Î£l 

""  ""  '.V 


•  .    : 


TTTJTT 


Icy  le  chemin  de  Vertu. 
b 


a  Hecfe  tenant  6c  liée  à  la  lettre 
^Pythagorique,  que  portoiç  îadis 
enfaDeuiieMeffire  Pierre  de  Moruil- 
lier,  Chancelier  de  France, ainfi  qu'il 
appert  en  l'Eglife  fainci  Martin  des 
Champs  à  Paris, demonftre  aflez  que 
par  labeur  l'on  peut  paruenirà  Vertu. 
Voyez  l'Epigramme  de  cefte  lettre  de 
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Pythagore  attribuée  à/V^ple  ,  ou  a 
Aufone>&le  difcours  <J§Silius  Italie 
fur  vneviiîon  qu'il  feint  eirre  aduenuc' 
au  ieune  Scipion ,  le  tout  près  de  Xeno- 
phon,  où  il  git  en  iâ  Chapelle. 

HocCœfer  medonauit. 


Cefar  me  l'a  donnée. 

Charles  VI.  de  ce  nom5Royde 
France,  defirantde  perpétuer  la 
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mémoire  Wla'prinfe  qu'il  auoit  fait  en 
4laforeftdeS#lis,<rvii  Cerf  qui  auôit 
au  cal  vne  chaîne,  ou  colier  de  cuiure 
doré,  auquel  eftoic  efcrit  en  lettre  an- 
cienne,Hoc  CiESAR  M£  DONA- 
vit,  print  pour  fa  Deuife  vn  Cerf  vo- 
lant ,  ayant  vne  couronne  au  col. 

Plufîeurs  qujviuoient  lors  de  celle 
prife  en  firent  de  beaux  difcours  ,  iuk 
quesàdirequeceCerfauoiteu  ce  col- 
lier delà  main  de  Iules  Cefar,auquel  cas 
il  faudroit  qu'il  euft  vefcu  enuiron  qua- 
torze cens  ans  3  comme  s'il  n'eftoit  Ja- 
mais venu  qu' vn  Cefàr  en  Gaule  5  com- 
me s'il  n'y  auoit  pas  grande  affinité  de 
nom  deceluy-làauec  Iulian  Cefar;  co- 
rne fî  les  Roys- Empereurs  ne  Ce  pou- 
uoient  plus  dire  Cefars.  le  ne  peux  croi- 
re que  les  Cerfs  foient  de  fi  longue  vie, 
comme  le  dit  l'Epigramme  d'Aufone 
ou  de  Virgile ,  mais  ie  fçay  qu'vn  parti- 
culier veneur  a  peu  porter  ce  nom  >  &  le 
grauer  en  ce  colier. 
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yiéh/iculo. 


Siede  Vaincu. 

T  a  Deuife<le  la  couronne  d'Efpines, 
■•-'qui  fe  garde  auec  vénération  en  la 
Sainte  Chapelle  à  Paris  >enfemble  du 
Rofeau  de  la  paffion  de  noftre  Sauueur 
Jefus-Chrrfl^eft  en  fignè  de  sô  règne  ce- 
lefte  6c  éternelle  fa  viâoire  fur  le  mon- 
de, ■&  fur  le.  diabfc,  Prince  d'iceluy, 
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Teniculum  nox*. 


à 


Efp ouHdntail  à  faute,     obj 

Timtsr-  poMPEE  le  Grand  eftant  créé  chef 
***  "  *  d'armée,^  Syllà  l'eiluoyanc  en  Si- 
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cile  s  non  feulement  le  porta  en  Magi- 
ftraede  guerre.,  preux,  hardy  &  vigilant, 
niais  auffi  ft  gouuerna  tref-equitable- 
ment  :  viuant  en  iufte  Capitaine:  de 
forte  que  ceux  de  fes  gens  qu'il  enten- 
doit  s'eftre  defbandez,&  tenir  les  chaps, 
pour  piller  6c  mal  faire,  il  les  faifoit  grié- 
uement  punir.  En  outre  auffi  pour  bri- 
der fes  auant- coureurs ,  &c  les  garder 
de  blefler  ou^oîefier  quelquvn,il  leur 
feelloitjOu  caclietoit  diligemment  tou- 
tes leurs  efpées  auêc  les  propres  an- 
neaux décrets.. 

La  guerre  r^X^  dojt  faire  qn>én<idten* 
tion  d'acquérir  fie  aileurer  vne.ferme 
paix  :  6cl^Rpys,vPrki^âyG4ief5j(i'ar- 
rnée.&  Capitaines  doiuent  ioigneufe^ 
meBtprehdregarde,guidantleurstDèu- 
pes,de  faire garder  fe^donnanDes^ar 
c  eft  de  là  guf  vientje^iox  desjQsidoii^ 
nançes^  quie;ksRoy^^pens  omrigiDc? 
pour  gainer  le  plat  p^vs.de  foule  ■&  ;op- 
greflk>%a>i:;.,  nodUô, 
anolzli'ijpariîocci^rti  sût 

hvp  ïsnmyom  è)&  ezitnm6d 
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Hic  terminus  baret. 


Uy  efi  U  fim 

Vn  RoyPerfanauoitrvn  Page  qui 
luy  venoit  tous  les  matins  crier  en 
fonlit,  Debout  Sire,  venez  dôner  ordre 
à  ce  que  le  grand  Dieu  vous  a  donné  en 
charge.  Vn  autre  Roy  Grégeois  fefai* 
foit  ramêteuoir  chaque  iourqù'il  eftoit 
home.  PleuftàDieuquechacun,come 
veut  le  Sage,pënfaft  fouuent  aux  fins 
dernières  :  plus  oneft  en  haut  degré  de 
Seigneurie  ouNoblefljb,  plus  il  faut  ob- 
uieràce^que  l'affiuence  &  félicité  des 
biens,  richeflès,&  honneurs,neleur  vie- 
ne  à  empefcherla  mémoire  qu'ils  font 
hommes,  &fè  moyenner  quelque  re- 
prefentation  de  la  fin:  Ainfï  comme  a 
Fait  M.  de  Boizy  ,  grand  Efcuier  de 

France, 
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France ,  Duc  de  Roannois  aifné  de 
Gouffier  ^portant  en  fa  Deuife,  vnc 
Souche  eftronquée^abatue,  &  tombée 
auecle  motfusefcrit. 

Sôpere  fut  choifipar  le  Légat  d'Am- 
boife  à  caufè  de  (a  feigneurieôc  fagefïè, 
pour  gouuerner  le  Duc  d'Engouleltne, 
qui  fut  depuis  le  Roy  François ,  dont  il 
s'aquitta  dignement  :  &:  de  fa  femme 
nièce  dudit  Sieur  Légat  eut  deux  fils, 
P  vn  grand  Efcuyer ,  Pautre  Amiral  Bô- 
niuet,dont  vient  le  Prouerbe,  Amboy- 
fefit  Boilî,  &  BoifirefîtMommorancy. 
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Mihi  fondera  luxus. 


Le  trop  tndccable. 

T*o  V  T  ainfi ,  dit  Seneque,  que  la  gra. 

r*  de  fertilité  &pefànteur  des  grains, 

rompt  Screnuerfe  les  efpicsdes  Blez  : 

auffil'aife&  immodérée  félicité,  ener- 

uenosefprits&  entendemens.  Hanni- 
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balayant  vaincu  les  Romains  eri  cette 
grande  &  célèbre  journée  de  Cannes 
feretirafuperbeenlarieheville de  Ca- 
poûe,où  il  fe  donna  en  proye  luy  &  fon 
armée  Carthageoife  à  l'Amour  ,  aux 
banquets  &  délices ,  qui  par  après  le 
perdirent:  la  prolpere  fortune  eft  plus  à 
craindre  &  difficile  à  fupporter  que 
l'aduerfe.Cette-cy  rend  l'homme  hum- 
ble&caut.-  celle- la  le  rend  fuperbeSc 
infolent,&luy  oftela  plus  faine  partie 
du  fais  commun. 
Rartêsenim ferme fenfm  communù  Ma. 

imum Cefte  aueugle  deeflè 

ofteles  yeux  de  l'Elprit  à  seux  chez  lef- 
quels  elle  vient  loger ,  &  fi  elle  a  cela 
de  mauuais ,  qu'elle  donne  toufiours 
trop,&iamaisaffez. 


Vij 
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Nil  mpUus  optât. 


I^Jen  plus. 

Vu  e  autre  Deuife  d'aucuns  Rets 
pliez^efi:  auiîî  figure  auec  la  précé- 
dente :  pouuant  dénoter  vne  fiiffifance, 
repouffimt  ledefir  derenuieufe  chafle 
des  chofes  pailageres ,  vaines  %  &  mua- 
bîes. 


Num  fiatus  îd{Hris  honor. 


Efi  -  ce  V»  VMf  Fhonneur  de  te  ne. 

T  A  couftumedes  Romains  eftoit  que 
-'-'les  habitas  &  fuiets  dç  leurs  Prounv 
ces  faifoiêt  prefentà  ceux  qui  entroient 
nouuellement  en  offices  de  Prefedure 
peregrine,ou  Preuoté  5c  Prefidêce  pro- 
uinciale  pour  leur  ioy eux  aduenements 

y  m 
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Afauoir  de  fept  folspar  tefte,  vne  Mote, 
ou  Gazon  de  terre,vne  Clef,&  vne  Bal- 
le ou  Sachet, de  forme  Spheriquç.  Le 
Gazon,en  ligne  qu'il  falloit  que  le  Pre- 
fidenedeuoir  donner  tel  ordre,  que  les 
viures  ne  fuiïènt  chers  :  mais  tenus  à 
pris  fi  raisônable  qu'il  n'y  furuinft  eher- 
té,ny  famine.  Et  d'auantage,  qu'iceluy 
Prefident  fe  gouuernaft  fidiferetement 
à  l'endroit  des  fuiets,  qu'il  leur  femblaft 
auoir  receu  de  luy  vn  champ,  pour  vne 
mote  de  terre.  Leprefènt  de  la  Clef,  la 
liberté,  l'authorité  &  plaine  puiflance 
deiurifdi&ion.  EtlabalIe,reprefentoit 
grande  puiflànce:comme  l'on  dit  qu  A- 
lexandre  interpréta  la  fignification  ds 
la^Balle,  Boule,ou  Globe, que  luy  en- 
uoyale  Roy  Daire:  ou  bienladite  Balle 
tnonftroit  la  totale  adminiftration  du 


gouuernement  militaire. 

Voyez  cette  élégante  epiftre  de  Cice- 
ron  à  Quinte  fon  frère ,  en  laquelle  il 
luy  donne  de  beaux  préceptes  &  enfei- 
gnemens,pourfagçmentregir  ôc  admi- 
niftrerlaProuince. 


H  e  r  o  i  ciy  E  S,         |IX 
Qui*  contra  nosf 


Cainct  Paul  en  PIfle  de  Malte,  fut  Aux  A2 
'-'mordu  d'vn  Vipère  :  ce  neantmoins  a$$  **. 
(quoy  que  les  Barbares  du  lieu  le  cui- 
daffent  autrement  )  ne  valut  pis  de  la 
morlure,fècouantde  fa  main  la  Befte 
dans  le  feu  :  car  véritablement  à  qui 
Dieu  veut  ayder ,  il  n'y  a  rien  qui  puiflè 
nuire. 

V    iiij 


$1 
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Mature. 


Amesme  argument ( ce  femble ) 
quePEmpereurTiteVefpafié  por- 
toit  en  Deuife  l'Ancre ,  enfemble  le 
Dauphin  :  Le  Pape  Paul  III.  portoit 
auffi  le  Caméléon  &  le  Dauphin  >  ainfî 
lignifiant  toufiours  cefte  lente  haftiue- 
té,  ou  maturité  requife  en  tous  affaires, 
efquels  faut  entendre  moyennement. 
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le  ïcmy* 


AV  temps  de  la  langueur  &  mala- 
die de  Charles  V I.  de  ce  nom, 
Roy  deFrâce,quele  Duc  Louis  d'Or» 
leans  fon  frère  contêdoit  contre  le  Duc 
Iean  de  Bourgongne,  pour  le  fait  du 

Vv 
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gouuernement  &  adminiftration  du 
Royaume,leditDuc  d'Orléans  (prouo- 
quant  Ton  cnncmy  à  la  guerre)  chargea 
laDeuifedu  Bafton  noueux  ,fe  iactant 
ainfi,  que  là  où  il  frapperoit,la  bigne  s'y 
leueroit.  Etdauantageportoit  efcriten 
les  enfeignes,  I  e  l*  e  n  v  y.  Deuife  cer- 
tes malheureufej&contreuenant  (com- 
me peruertie)  au  bien  qui  doit  procéder 
des  bonnes ,  lefquelles  fur  toute  chofe 
concilient  paix  &;  amour  :  mais  au  con- 
traire cefte-cy  poignant  de  trop  prés 
leditDucdeBourgongneau  coeur,  le 
mit  de  telle  force  hors  des  gens  de  rai- 
fon,que  ce  dagereux  Prince  machina  la 
mort  dudit  Duc  d'Orléans,  lequel  tan- 
toft  après  à  Paris  fut  occis  à  la  porte 
Barbette. 


HEROI  QjT  E  S, 

Hic  houd. 


3if 


LE  Duc  Iean  de  Bourgongne ,  nô- 
mé  cy  dcuant ,  venu  au  meichant 
ieu  de  la  guerre  ,que  fon  aduerfaire  a- 
uoit  enuié  :  porta  auffî  en  fcs  enfèignes 
efcrit  en  Flamand,  Hic  hovd,  qui 
eft  à  dire,  I  £  le  tiens,  prenant  en- 
cores  pour  Deuife  le  Rabot,  pour  ap- 
planir  le  Bafton  noueux  d'Orléans  3  fé- 
lon l'indice  de  telie  Deuife.  Laquelle 
(comme  la  deuantdite)  donnant  occa- 
sion à  mal,  &  eftans  toutes  deuxpluftoft 
trompettes  de  feditiô  que  Deuifes,cau- 
fer ent  en  partie vne  infinité  de  malheur- 
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tez  :  &  fur  tout  la  mort  de  ces  deux 
puiflans  Princes  :  car  comme  il  eft  die 
cy  deuant ,  ledit  Duc  deBourgongne 
ayant  fait  occire  le  Duc  d'Orléans,  fut 
auflî  vn  temps  après  meurtry  à  Monte- 
reau-faut- Yonne.  De  cefteDeuife  du 
Rabot  fe  voit  la  ftatue  dudit  Duc  de 
Bourgongncfur  fa  fepultureés  Char- 
treuxlez  Dijon,toute  (ëmééde  Rabots 
d'or  ,  auec  leurs  coupeaux  ou  efclats. 
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Aff  pomp*  prouexit  apex* 


^e  .  à*S 


LA  plus  grande  recompefe,  ou  plus 
grand  loyer  que  les  antiques  Ro- 
mains eftimaflent  faire  aux  Chefs  d'ar- 
mée^ Empereurs,  Capitaines, &  Che- 
ualiersvidorieuxj  c'eftoicdeles  grau- 
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fier  &  honnorer  (félon toutesfois  leurs 
mérites ,  eftats ,  charges ,  &  degrez)  de 
certaines  belles  Couronnes  :  qui  géné- 
ralement à  ceftecaufe  furent  appellées 
Militaires.  Defquelles,pourauoir  efté 
indices  &  enfeignes  de  prouëfle  &  ver- 
tu,les  figures  des  principales  &:  plus  no- 
bles font  icy  tirées  en  Deuifes,  tant  à  la 
louange  &  mémoire  de  l'antique  no- 
bleflè,  que  pareillement  à  la  récréation, 
confolation  &:  efperancede  la  moder- 
ne, afpirant  ôedefirant  auffide  parue- 
nir  aux  gages  Sdoyers,appartenans  & 
dédiez  aux  defenfeurs  delarecomman- 
dable  Republique.  Lapremiere<lonc- 
ques  mife  en  rang ,  reprefentera  la  Tri- 
omphale :  laquelle  eftant  tiflue  du  verd 
Laurier,auec  les  bacqucs,eftoit  donnée 
auTriomphateur,auqucl  par  décret  du 
Sénat,  eftoit  licite  de  triompher  parmy 
la  ville  de  Rome,  fur  chariot,  comme 
vi&orieux  de  fes  ennemis.  Defquels  ne- 
antmoins  luy  conuenoit,  auant  la  pom- 
pe , faire  apparoir  de  la  défaite  du  nom- 
bre parfait  de  cinq  mille,  en  vne  feule 
bataille.  La  fûfdite  Couronne  triom- 
phale, après  long  trait  de  temps ,  decli- 
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nant  l'Empire,  fut  commencée  à  eflre 
méfiée  &  variée  de  perles  &  pierreries , 
&  puis  entièrement  changée  de  Laurier 
naturel, en  Laurier  buriné&  enleué fur 
vn  cercle  d'or:  comme  fe  void  parles 
Médailles  de  plufieurs  monnoyes  anti- 
ques. 

Le  premier  que  nous  trouuonssauoir 
porté  diademes,ou  Courônes,car  ieprë 
Pvn  de  ces  mots  indifféremment  pour 
l'antre,  c'a efté  Charlemagne,  Augu- 
ftp  Roy  de  France ,  Empereur  Romain, 
qui  l'a  tranfmis  non  feulemét  aux  Roys 
fes  fucceflèurs,ainsaufliaux  Auguftes 
Germains,  &  de  là  elles  ont  efté  nom- 
mées Auguftales,6c  Impériales.  Les  O- 
rientaux  en  ont  bien  porté  quelques- v- 
nesauecbranchettesd'or  &  de  perles, 
&:  la  croix  au  haut,  mais  n'approchant 
nullement  à  la  forme  de  celles  d'auiour- 
d'huy  ,où  les  couronnes  Royales  font 
plus  amples  au  milieu, qu'au  bas,&  font 
comme  deux  couronnes  en  vue  toute 
couuerte,  rapportant  plufîeurs  Lunes, 
quafi  comme  en  vne  piitre ,  ainfi  que  le 
remarque  le  Pontifical  Romain,  dans 
lequel  auffi  la  Tiare  ou  triple  diadème 
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dufouuerain  Pontife,reprefente  la  iu- 
ftice  notée  par  la  Triade,  ou  les  trois 
parties  du  monde  habitable  fuiettesà  fa 
Vicairerie  &;  puiflance  fpirituelle,  com- 
me le  chandelier  de  la  loy  Mofakjue  e- 
ftoit  compofé  de  trois  branches,  afin 
que  les  gens  &  nations  diuifées  de  lan- 
gues &:  mœurs  diuerfes  foient  aflèm- 
blées  en  commerce  de  la  foy,  &  ferrées 
duliendelavraye  Religion. 

O  vous  donc ,  Pontifes  &:  Rois  qui 
tenez  de  Dieu  immédiatement ,  &  non 
d'autres ,  vos  puiflànces  diftmetes  &C 
feparées  ,  foyez  aduertis  de  pofer  bas 
vos  couronnes  ,&  diadèmes  aux  pieds 
deceluy ,  par  le  bienfait  duquel  vous  en 
efles  decorez:&:  duquel  vos  grandeurs, 
bien  que  terreftres,  écperiffables,repre- 
Tenteront  les  images ,  ainfi  comme  pe- 
tits miroirs  oppofez  à  lafplendeur  du 
grand  foleil.  Autant  que  vousfouimet- 
trez  vos  chefs  à  fa  dilline  maiefté,autant 
ferez  vous  releuez  en  honneurs  par  celuy 
qui  vous  a  faits  Rois  de  par  luy  feuï, 
c'eftà  dire  participas  delà  maiefté,vous 
pouuans  faire  toute  autre  chofe.  Il  vous 
aorné  les  chefs  de  couronnes  d'or3&  de 

pierres 
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pierres  precieufes  ,  luy  qui  n'a  point 
voulu  emprunter  delà  terre  la  magnifi- 
cence de  la  courone,  auec  laquelle  cou- 
ronne ce  Roy  de  tous  viuans  a  triomphe 
des  portes  infernales  parles  cruels  &  ef- 
pincux  tourmés  qu'il  a  voulu  fouffnr  en 
ion  chef,auffi  bic  qu'en  toutes  les  autres 
parties  de  Ton  corps,&  a  voulu  que  ceux 
qui  défirent  eftre  tenus  pourfesenfans, 
l'imitent  &  fuiuent  en  tnbulation,  dou- 
leurs &  martyres,  &quequinecomba- 
tra  diligemment  ne  foit  point  couron- 
né.   Cependant  qu'ils  tiennent  de  la 
grâce  de  Dieu  la  fouueraineté  tempo- 
relle ,  fe  fouuiennent  de  diftribuer  les 
loyers  fraifles  &  temporels  pour  les  ver- 
tus guerrières ,  politiques ,  &  literaires. 
Mais  plus  volontiers  pour  cette  premiè- 
re que  dernière  ,ôc  non  fans  quelque 
probable  raifon. 

La  fable  eft  vulgaire  de  Daphné  fuy- 
ant les  amours  d'Apollo  metamorpho- 
fcé  en  laurier ,  d'ont  ceft  amant  a  une 
honnorclesfueillestoufioursverdiiîàn- 
tes ,  qu'il  s'en  eft  fait  des  guirlandes ,  & 
a  voulu  que  les  Poètes  en  fuflent  cou- 
ronnez auffi  bien  que  les  Triompha* 

X 
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teurs  :  d'où  Pétrarque  a  pris  ce  qu'il  dit 
àfà  dame  Laureparlantà  elle,  comme 
à  cette  Daphné. 

O  fola  mfegna  al  gémim  valore. 

Les  Preftres,  Sacrificateurs ,  Dey ins 
&Magiftrats  s'en  font  voulu  eneor  ap- 
proprier: Pline,  Suétone  ,&  Dion  nar- 
rent tous  trois  vne  hiftoire  qu'à  grand 
peine  croiroit-on ,  fi  ces  deux  derniers 
n'auoientaflez  de  crédit ,  comme  Liue 
Drufille  eftant  fiancée  à  Augufte/vn 
Aigle  volât luyietta  d'enhaut  vne  pou- 
lette blanche  ayant  au  bec  vn  rameau 
de  laurier  chargé  de  (es  grains.  Ce  que 
les  Deuins  interprétèrent  à  bon  augu- 
re ,  commandant  que  la  poulette  fuft 
foigneufement  nourrie  &  eleuée  ,  & 
gardée  auec  fès  pouffins ,  &:  que  le  brin 
fuft  enté  Se  bien  cultiué  :  ce  qui  fut  fait, 
&  la  poule  &  le  laurier  portez  en  la 
meftairie  des  Cefars,  où  ce  plant  a  tel- 
lement prouigné,  qu'il  en  eft  venu  co- 
rne vne  foreft ,  d'où  Augufte  s'eft  rouf- 
iours  fait  des  couronnes  ,&  fes  defeen- 
dans  auffi  iufques  au  quatorziefme  an 
dePempiredeNeron  dernier  de  la  ra- 
ce Cefarée,  auquel  temps  toute  cette 
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engeance  de  poules,  ôc  ce  bois  de  lau- 
rier périrent ,  &  fecherent. 

MercesfubUmis  honorum. 


Rccompen/epla*  haute  d'honneurs. 

Â  v  Capitaine  vou  Cheualier  ayant 
^^fouftenu  vn  fiege,  eftoit  donnée  la 
Couronne  Obfidionale  :  ou  Graminée: 
par  les  deliurés  &  gardés  de  l'ennemy. 

Xij 
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Et  nonobftant  que  telle  Couronne 
fuft  feulement  de  Gramen,prins  en  cet 
endroit  généralement  pour  toutes  her- 
bes qui  le  trouuoicnt,  6c  lelquelles  ils 
pouuoient  arracher  fur  le  lieu ,  inconti- 
nent au  leuer  du  fiege^  fieft  ce  que  fé- 
lon Pline  c'eftoit  la  plus  honorable  de 
toutes  :  plus  noble  &  plus  digne  d'eftre 
eftimée.Fabie  Maxime  ayant  par  fa  pru- 
dence &  vaillance  fait  leuerle  nege 
qu'Annibal  auoit  pofé  deuant  Rome, 
après  la  perte  d'vne  (ânglantc  iournée, 
la  voyât  réduite  au  dernier  aboy ,  le  Sé- 
nat &  le  peuple  Romain  en  la  féconde 
guerre  qu'ils  eurent  contre  les  Cartha- 
geois,  luy  ordonnèrent  cefte  honorable 
courône  de  chien  dent, corne  au  confer. 
uateur  de  leur  Republique  :  cette  herbe 
eftoitlefymboledefalutSc  protection, 
corne  dédiée  à  Mars&  à  SaturnaFeftus 
remarque  dans  Plaute  que  quand  il  y  a 
ce  mot  Herbande,cela  ne  fignifie  autre 
chofeque ,  ie  me  rend ,  ie  mcconfeflè 
vaincu:  car  celuyqui  requeroit  mercy 
prenoità  terre  de  ceftê  herbe  la  premiè- 
re rencontrée,8c  la  prefentoit  à  fon  vain- 
cueur ,  couftume  venue  d«  ceux  qui  das 
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vnprc  côbattcntàlaluitte  ou  à  la  cour- 
fe.  Il  y  a  diucrfes  efpeces  de  cette  herbe, 
del'vne  defquelles  Glauque  ayant  man- 
ge ,ain{î  que  recite  Athénée  liure  7.fe 
vâte  d'auoir acquis  immortalité. Voyez 
Alciat  Embl.  x6. 

Semati  gratta  éêéh 

X 


Pour  \>n  citoyen  faune. 
X   iij 
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Voyez  cefte  forme  de  chapeau 
dç  triomphe  ,  c'eft  la  Couronne 
appellée  Ciuique,  donnée  par  le  ÇitQyg 
im  Citoien  qu'il  auoit  fauué  en  guerre: 
en  reprefentation  de  vie  fàuuée.  Et  eftoit 
cette  Couronne,  tiflîie  defueilles,  ou 
petits  rameaux  de  Chefne  :  pour  autant; 
qu'au  chefne,  la  vieille  antiquité  fou» 
loit  prendre  fa  fubftance,  fon  manger 
ou  fa  nourriture.  Ce  que  le  monde  n'a 
plus  fait  depuis  Pinuention  des  bleds, 
on  ne  croule  plus  les  chefnes ,  comme 
on  faifoit  au  parauant. 

Excidij  tUYrihm  bonas. 


Honneur  pour  créneaux  ahdtu*. 

T  a  Couronne  Murale  qui  eftoit  d'or 
^faite  en  forme  de  créneaux  de  VilleY 
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eftoit  auflî  donnée  par  le  Chef  d'armée 
ou  Empereur ,  à  celuy  qui  premier  gai- 
gnoit  le  haut  de  la  muraille  :  fe  iettant 
maugréles  ennemis, par  force  dedans 
leur  ville*  Suétone  nous  tefmoigne  que 
non  feulement  les  Capitaines  ,  mais 
les  (impies  Soldats  y  pouuoient  par* 
uenir, mais  quelle  ne  fedonnoit qu'a- 
près vne  exa&e  recherche  des  mérites 
de  celuy  qui  en  eftoit  honoré.  Ouide 
êcLucian  en  leurs  metamorphofes,  co- 
rne Silius  en  rapporte  Phiftoîre  d'vn 
Fuluius,  qui  en  couronna  mille  à  la  face 
de  l'armée  à  laquelle  il  commâdoit ,  at- 
tribuent cette  mefme  couronne  tou- 
rionnée  &  crénelée  à  Cibele  la  grand' 
mère  des  Dieux ,  que  S.  Auguftin  Iiure 
7.  delà  Cité,  dit  que  la  terre  eftfigiii- 
fiée  par  cette  deelTeauecfon  Tombay. 

X    iiij 
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Hoc  Vatti  injtgne  recepti. 


Marque  iauoîr  faufje  le  camp  en- 
nemy. 

La  Couronne  Caftrenfè  tVaIlairef 
ou  Paliflee  ,auffi  faite  d'or  en  ma- 
nière toutefois  de  Paux ,  ou  Palis,eftoit 
donnée  par  le  Chef  d'armée,  ou  Empe- 
reur ,au  premier  qui  (en  eombatant^ 
cntroit  au  camp  des  ennemis.  Ce  qui  ne 
fepouuoit  faire  (ans  forcer  les  iouez&c 
^nchées  :  cette  couronne  auoit  beau* 
coup^afHnité  auec  la  précède  te,  n'euft 
efté  que  Valere  Max.  hure  i.  chap.  8. 
iembleen  faixevn  cas  à  part.  Le  docte 
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Ambaffadeur  Pafchal  n'a  rien  obmis  en 
la  difcution  de  toutes  ces  couronnes. 

CUfîis  monument*  fubafa. 


En  laguerreNauaie  Je  premier  qui 
venoitpar  force  à  fàuueré  tout  ar- 
mé das  la  nauire  ou  galère  des  ennemis, 
eftoit  honoré  delà  Courône  d'or^nar- 
quée  ainfî  que  de  RoftreSjOu  Proues  de 
vaiflèauxde  mer,  qu'on  appelloit  Cou- 
ronne Nauale  ou  Roftraie,pource  que 
cette  partie  du  vaifleau  reprefentoit  la 
figure  dVn  bec  d'oifèau.  Elle  fe  donnoit 

X  Y 
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encorà  ceux  qui  auoient  pris  &  con- 
quis fur  Fennemy  vn  vaifleau.  Telles 
couronnes  n'eftoient  pas  fi  auancées 
que  la  précédente,  car  Polybe  tefmoi- 
gne  que  les  Romains  ne  font  venus  que 
iur  le  tard  à  combattre  fur  mer  ,  6c 
ont  pris  l'exemple  fur  les  Carthaginois 
leurs  plus  cruels  ennemis.  Tellement 
qu'on  a  creu  qu'Agrippa  après  la  vi- 
âoire  qu'Augufte  obtint  au  Camp  A- 
Aiaque,  fut  le  premier  qui  receut  cette 
marque  de  gloire  de  la  main  de  fon  Em- 
pereur &:  depuis  beaupere.  MaisFeftus 
en  donne  le  premier  honneur  àTeren- 
ce  Vairon  fous  Pompée ,  &  encor  à  vn 
Attilius. 

Les  Athéniens  en  auoient  aupara- 
uant  recompenfé  ceux  qui  les  premiers 
auoient  equippé  &:  armé  vne  galère  à 
leur  feruice.  Varron  ,  Demofthene  &c 
encor  I.  Pollwx  adioufte  liure  i.  que  ce- 
Iuy  qui  le  premier  mettoit  le  p  ied  en  vne 
Ifle  pofledée  par  l'ennemy ,  &  qui,  ou- 
uroit  le  paiTage  à  s'y  fortifier,  il  en  rem« 
portoit  cette  mefme  couronne. 
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In  hune  intuens, 


■ht  te  ky  ta  Vçuë, 


L 


es  égyptiens  auoient  de  couftume 
en  leurs  banquets,que  pendant  le  re. 
pas,  Pvn  d'entre  eux  portant  vnc  image 
de  Mort,en  forme  d'vn  (belette  s'en  ve- 
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noie  lemqnftrer  à  vn  chacun  de  tous  les 
affiftansrcn  leur  difant  l'vn  aprcsl'autre, 
Voy-tu,  Regardes  bien  que  c'eft  que  ceU% 
fais  tant  bonne  chère  que  tu  voudras,  car  tel 
iltefautdeuenir.  DeTaduertiflementôC 
mémoire  de  la  fin,  recite  auffi  Ifidore, 
qua  Conftantinople  eftoit  l'ancienne 
couftume,  que  au  iour  du  couronne» 
ment  de  l'Empereur,  comme  il  eftoic 
en  fa  plus  grande  pompe  &  gloire,feanc 
au  trône  Impérial,  fe  prefentoit  vn  maf- 
fon  deuant  fà  Maiefté,luy  monftrant 
de  trois  ou  quatre  fortes  de  Pierres,  en 
luy  difant  :  Trefcher  Sireyplaife  vous  de 
choifir&  ordonner  de  laquelle  il  vous  flaira 
que  l'en  face  vofirefefulture. 

Alexandre  le  grand  penfànt  qu'il  y 
euft  d'autres  mondes,  ne  fe  contentoic 
pasdeceluy-cy,&  fallut  qu'en  Baby- 
loneilfe  contentait  d'vne  bière  de  fix 
pieds,faifant  cognoiftre  que  la  fin  com- 
mune n'cfpargrie  ny  Roy  fiy  Roc 

• 
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ViftorU  limes. 
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Viftoire  derniers 

C'ESTpourquoyenvn  dialogue  E- 
piâetePhilofophe,  interrogé  par 
l'Empereur  Adrian  pourquoy  Ton  cou- 
ronnoit  vn  Mort,  luy  refpondi^que  c'e- 
ftoiten  figne  &  tefmoignage  qu'ileftoit 
efchappéj&auoit  pafle  outre  les  çra- 
uaux,combats,  miferes  &  pauuretés  de 
cette  vie.  Le  dire  de  Soloneft  notahje 
&  véritable,  que  nul  ne  le  peut  dire  heu- 
reuxauant  ledecez* 


m  REVISES 

Spes  alterd  vit*. 


TT)  o  vu  ne  defgoufter  par  vn  fafcEeux 
JL  déboire  les  fpedateurs  de  ces  deux 
Deuifès  précédentes  qui  reprefèntet  la 
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tin  où  il  faut  que  coût  pafie  :  en  voicy  v- 
ne  pleine  de  douceur  ■&  confolation 
dvne  vie  féconde,  meilleure  &  perdura- 
ble,en  laquelle  par  l'obferuance  des  cô~ 
mandemens ,  nous  fbmmes  aflèurez  de 
receuoir  le  centuple  en  la  Hierufalem 
celefte,  où  face  à  face  nous  contemple- 
rons ce  que  nous  n'auons  veu  qu'en 
Enigme  Se  dan  s  vn  miroir.  Ce  que  nous 
femonsen  terre,  foit  grains  de  bled ,  le- 
g  umesou  herbages  ne  fera  point  viui- 
5g,  ne  rendra  chaumes,  fueilleSjfleurs, 
nyefpics,  s'il  n'eft  premièrement  cor- 
rompu &  pourry.-ainfi  faut  il  que  ce  qui 
£ftaitcorrupnbie,infîrme,mortel3igno- 
minieux-,  reuefte  vne  incorruptibilité, 
puifsâce,  immortalité^ gloire  &  fpiritua. 
lité,pour  fe  parangonner  de  là  en  auanc 
aux  Anges  luyfàns  plus  que  le  Soleil, 
voire  eftre  fèmb labiés  à  celuy  qui  s'eft 
voulu  nommer  les  primices  des  Dor- 
nians  ,1e  Dieu  des  viuas,  non  des  morts, 
qui  retirera  le  iang  des  hommes  de  la 
pate&  delà  gueule  des  beftes  brutes, 
pour  reuenir  à  ce  qui  eftoit  diûifé  Je 
propre  corps  auec  l'ame ,  tout  ainfi  qu'il 
â  repris  le  C'en,  auec 'lequel  il  eft  forty  du 
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Sepulchre ,  8c  entré  dans  la  (aie  de  fes 
Difciples,  fans  ouuerture  ny  des  pierres 
ny  des  portes.  Ceftce  qu'Ezechieleut 
en  vifion ,  qu'après  vn  tremble- terre  les 
os  fe  rapprochoient  des  os ,  chacun  au 
plus  près  de  fa  ioincture ,  &  fe  couuroiêc 
denerfs,tendons,chairs&peaux,puisil 
adioufte  de  quelle  façon  les  efpntsont 
fait  nouuelle  entrée  en  leurspropres  do- 
micilescorporels.pour  prendre  diuerfe- 
ment  leurs  partis ,  les  vns  qui  onçiait  de 
bonnes  œuures  en  la  refarre&ion  delà 
vie,  ôc  les  autres  qui  ont  mal  vefeu  en  la 
relurre&ionde  la  condamnation  :  c'efl: 
ceeydontcegrâdDodkurfaind  Hie- 
rofme  prenoit  en  Iuy  le  plus  d'éponuan- 
tement,  quand  il  difoit,que  veillant , 
dormant,  mangeant ,  beuuant,  &  en 
quelque  oecupation,ou  meditatiô  qu'il 
peuft  fe  mettre,il  luy  fembloit  toufiours 
ouyr  à  Ces  oreilles ,  cefte  trompette  écla- 
tante que  S.  Paul  a  dit  deuoir Tonner 
lors  qu'en  vn  clin  d'œil ,  &  fur  le  der- 
nier ton  de  cet  airain ,  tous  les  hommes 
doiuent  refufeiter  en  la  plénitude  de 
l'aage  à  trente  trois  ans,  eftre  rauis  dans 
les  nuës,&  reprefentez  deuant  le  throne 

delà 
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de  la  iufticc  diuine.  Car  il  ne  fera  noii 
plus  difficilcà  ceiuy  qui  d'vnrierijd'vil 
peu  tic  limon  déterre  acrcé&  com- 
paré ce  baftiment  humain, ce  chef 
d'œuure,  que  l'on  appelle  petitmon- 
de,  après  que  cefte  chair,  ces  nerfs, os 
ieroc  retournez  au  giron  delcurpre^ 
miere  màticrc,dc  les  en  retirer  pour 
fcn  rebaftirde  nouucau  fon  mefmeou- 
urage  plus  excellent  &:  parfait;  autres 
ment  en  quoy  ferions  nous  differens 

des  animaux?  queliepréeminenceau- 
rions  nous  fur  eux  ,  qui  nous  garde - 
foit  de  nous  rendre  comme  eux  ,  ef- 
clauesdu  ventre,dela  gueulc,des' ap- 
pétits derëgleÉ.de  routes  les  falles  vo- 
luptez,  &veautrez  en  cette  fange,  & 
pafler  ce  peu  qui  nous  refte  à  viure;  &c 
encoreneela  ces  brutes  nous  furpaf- 
ieroiet  d'vn  poinft  en  ce  qu'elles  font 
exemptes  de  toutes  fafcheries  &  eni 
nemis  voire  de  toutes  fortes  de  paf- 
fions&apprehenfions ,  défquclles  la 
iragihte  des  hommes  eftle  plus  fou^. 
uent  bourrelée&  aecablée.O  profon- 
deur delà prouidence  diuine.i  'Goifr 
bienycnauroic.il  qui  prétendraient 

Y 


33*  Devises 

vn  foible  fujet  de  dire  que  toutes 
chofes  iey,s'il  n'y  auoit  vn  autre  mon- 
de,aduicnnent  temerairemëc,  ou  for- 
tuitemët.  Et  à  la  vérité  fi  noftre  foy  ne 
nous  commandent  croire  cette  refur- 
re&iondelachair  :  Nous  voyons  en 
ce  monde  plufieurs  gens  de  bien  pau- 
ures,fouffreteùx,affligez  en  leurs  per- 
fonnes&bienoppreffez  de  douleurs, 
maladies,  torts  il  iniures,deftituez  de 
tout  fecours  ,  Se  tant  de  mefehans 
au  contraire  abondans  enneheffes, 
honneurs,  fanté,  lieffe  Se  profperité. 
Qui  fera  celuy  tant  dépourueu  de 
fens,quinedira  qu'ileft  de  la  iufticc 
de  Dieu,  qu'il  y  aytvne  féconde  vie 
&  vnerefurredion,afin  que  ceux  qui 
cftoient  abbatus  foient  releuez  ,  &c 
reçoiuent  quelque  rahraichiifement 
des  cuifantes  peines  par  eux  fouffer- 
tes  ;  &  puis  que  famé  n'a  pas  feule 
opéré,  &:  que  le  corps  a  participé  aux 
adtions  vertueufes  ou  vicieufes;  n'eft 
ee  pas  iufticc  que  tous  deux  en  reçoi- 
uent pareille  recompenfe  ou  pareille 
peine?  Ne  craignons  donc  point  la 
corruption  de  cette  chair  ,  laquelle 
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bien  que  ce  foie  lafoldedupeché  ,  û 
cft-eile  la  porte  de  fincorruption  Se 
L'échelle  de  lacbb  par  laquelle  nous 
deuons  monter  aucc  les  Anges  :  Ôc  fi 
tant  de  gens  trauaillent  pour  cette  vie 
temporelle  fi  frefle  &de  peu  de  du- 
rée? combien  faudroit-il  pluftoft  s'é- 
uertuer  pour  l'éternelle,  de  laquelle 
vne  heure  &:  vn  iour  valent  mieux 
que  cent  mille  de  l'autre;  &  fi  elle  fe 
peut  fi  facilement  acquérir  en  nous 
donnant  àceluy  à  qui  nous  voulons 
&  deuons  eftre,  lequel  foit  bénit  aux 
fiecle  des  ficelés. 
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